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La première eft celle dont nous avons déjà fait mention-, qui, 

au rapport de Ptoiemée, a été obièrvée à Alexandrie, la nuit 
du 17 au i 8 du mois de AleJJori de l'année 1 3 de Ptoiemée 
Philadelphe, à 12 heures, c'eft-à-dire, à minuit, dans laquelle 
Venus parut éclipièr une Etoile qui eft dans l'extrémité auilrale 
de l'Aile de la Vierge, que nous avons jugé être l'Etoile jj. Cette 
obièrvation réduite à nos époques, iè rapporte, comme nous 
l'avons déjà remarqué, au i i Oétobre de l'année 2 7 1 avant 
Jefus-Chrift, à minuit, ou plus exactement, à 6 heures du matin 
au Méridien d'Alexandrie. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu de Venus vû de la Terre, 
nous l'avons trouvé en nj> 3^ 25 ' . Ptoiemée fuppoioit que l'Etoile 
de la Vierge, qui a été éclipfée parVenus, étoit alors en np 4d 1 o', 
& nous trouvons, fuivant le mouvement que nous attribuons aux 
Etoiles fixes, qu'elle devoit être en np 2d 29 ' o"; ainfi le lieu 
deVenus que nous avons calculé, iè trouve entre ces deux déter-
minations, plus petit de 45 minutes que fuivant Ptoiemée, & 
plus grand de 5 6 minutes que fuivant l'obièrvation, dont il s'é-
carteroit encore moins, fi l'on avoit calculé le lieu de cette Planete 
pour le 1 1 Octobre de l'année 272 a minuit, comme il eft mar-
qué dans deux différentes éditions latines de Ptoiemée, imprimées 
à Bafle en 1551 & 1552 . 

L'obièrvation fuivante, qui eft la première de celles qui ont 
été faites par Theon à Alexandrie, eft arrivée entre le 2 1 & le 
22 du mois d'At/iir de la féconde année d'Hadrien, à 6 heures 
du matin, qui iè rapporte au 14 Octobre de l'année 117 après 
Jefus-Chrift , à 4h 8' du matin au Méridien de Paris. Le vraî 
lieu deVenus vû de la Terre', étoit fuivant Ptoiemée, à od 2 0 ' 
de la Vierge; ainfi le vrai lieu de cette Planete, vû du Soleil, qui, 
dans fa plus grande digreftion, eft éloignée de 3 lignes de ion 
lieu obfervé de la Terre, devoit être à od 20 ' des Gemeaux. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu deVenus vû du Soleil, 
on le trouve en )( 14d 35 ', éloigné de plus de 7 5 degrés tle 
l'obièrvation, ce qui prouve qu'il y a quelque erreur dans l'époque 
marquée par Ptoiemée ; car 011 n'en peut pas fuppofer de pareille dans 
l'obièrvation, 011 la fituation de Venus fut déterminée par rapport 
à l'Etoile qui eft à l'extrémité de l'Aile auftrale de la Vierge. 
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La féconde obférvation de Theon efl arrivée le matin, entre 

le 2 & le 3 .m e jour du mois d 'Epiphi, qui répond au 19 Mai 
de l'année 1 29 à 6 heures du matin. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu de Venus vû de la Terre, 
on le trouve en Y i od 57', plus avancé de 2 1 minutes que celui 
qui a été obfervé par Ptolemée, & de 24 minutes que le lieu 
deVenus, que nous avions trouvé devoir être, fuivant l'obférva-
tion, en Y 1 od 3 3'. 

La troifiéme obférvation de Theon efl arrivée le 2 1 du mois 
de Pharmuti de la 1 6.me année d'Hadrien, au foir, qui répond 
au 8 Mars de l'année 132. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu de Venus vû de la Terre, 
on le trouve en \S zd i ' , plus avancé de 3 1 minutes que fuivant 
l'obférvation de Ptolemée, & de 6 minutes que celui que nous 
avions trouvé en V id 54' 40" . 

On peut comparer de la même manière, les obfèrvations de 
Ptolemée, qu'il eft inutile de rapporter ici, parce qu'elles n'ont 
pas été faites avec ailés de précifion pour qu'on puiflé en tirer 
quelque avantage pour la théorie de cette Planete. 



D ' A S T R O N O M I E . Livre VIII. J 7 9 

I p f p f l l f i P I p M ^ W f W W W ! 
S i f t , 1 m A H 1 l i A l l j i & ^ ë l I i i A i t j . M A l J j 

LIVRE HUITIEME. 

D E M E R C U R E . 

ME r c u r e eft de toutes les Planetes, celle qui eft la plus 
proche du Soleil; on ne le voit que très-rarement, à cauiê 

qu'il eft ordinairement caché dans les rayons du Soleil. On l'ap-
perçoit encore moins dans notre climat, & dans ceux qui font plus 
feptentrionaux, que dans les méridionaux, à caufe que plus la 
fphere eft oblique, & moins il paroît élevé iùr i'horifon avant le 
iever du Soleil, & après ion coucher. 

II s'éloigne cependant du Soleil, quelquefois juiqu'à 27 ou 28 
degrés, autant que la Lune deux jours avant & après là Conjonc-
tion. Dans d'autres révolutions, il ne s'en éloigne que de 1 8 degr. 
de forte que lès plus grandes digreifions varient de 9 degrés, qui 
font environ le tiers de la plus grande. 

Son mouvement propre fe fait, de même que celui des autres 
Planetes, fur une Ellipiè, au foyer de laquelle fe trouve le Soleil, 
dont il s'éloigne tantôt plus, tantôt moins, le rapport de fa. plus 
grande à fa plus petite diftance étant environ comme 2 à ]. 

Le grand axe de cette Ellipie eft à celui de l'Orbe annuel, 
comme 3 9 à 1 0 0 , & celui de l'Orbe deVenus eft à celui de l 'Orbe 
annuel, comme 72 à 1 0 0 , de forte que la diftance de Mercure 
au Soleil excede un peu plus de la moitié, la diftance de Venus 
à cet Aftre. 

Comme Mercure ne fe voit que vers iès plus grandes digreifions 
à l'égard du Soleil, il ne paroît jamais rond à la Lunette, mais ou 
coupé par la moitié comme la Lune dans fes Quadratures, ou un. 
peu plus convexe, ou tant foit peu concave, & parce qu'il eft fort 
près de I'horifon & entre les vapeurs, on a de la peine à diilinguer 
nettement fa figure, «Se à mefurer fa grandeur. 
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Cependant cette apparence prouve ailes qu'il reçoit fà lumière 

du Soleil, comme ia Lune & les autres Planetes, & qu'il tourne 
autour du Soleil même. 

II a été obfervé pour la première fois dans le Soleil, à Paris, 
par Gaifendi le 7 Novembre de l'année 163 1, & depuis ce temps 
on l'y a apperçu plufieurs fois, comme nous en rendrons compte 
dans la fuite. 

Dans quelques-unes de ces oblervations, il a paru de figure 
un peu ovale, mais dans d'autres, on l'a vti ailés exactement rond, 
ce qui nous fait juger que là figure eft iphérique, ou n'en diffère 
pas fenfibiement. 

Gaifendi jugea que le diametre apparent de Mercure étoit la 
centième partie de celui du Soleil, & M . Gallet à pareille diitance 
a trouvé le diametre du Soleil 118 ou 119 fois plus grand que 
celui de Mercure, ce qui s'accorde mieux à l'obiérvation d'Hevelius, 
qui le jugea 120 fois plus grand, lorique Mercure étoit encore 
plus proche de la Terre. Il a été trouvé en 173 6, de 9" 50'", 
dont le diametre du Soleil eft de 3 2' 3 o". La diitance de la Terre 
à Mercure, étoit à la diitance de la Terre au Soleil, comme 685 
à 1 0 0 0 ; d'où il fuit que le diametre véritable de Mercure eft de 
6" 40"' , & qu'il eft à celui du Soleil, à peu-près comme 1 à 3 00 . 

C H A P I T R E I . 
De la Théorie de Mercure. 

NO u s avons employé d'abord, dans la théorie de Venus, les 
obièrvations anciennes de cette Planete, faites vers iès plus 

grandes digreifions, parce que ion Orbite ayant fort peu d'excen-
tricité, on pouvoit la confidérer comme un cercle, & déterminer 
par le moyen des digreifions de Venus, fon vrai lieu vii du Soleil, 
qui doit être alors éloigné d'environ 3 fignes de fon vrai lieu vu 
de la Terre. 

II n'en eft pas de même dans la théorie de Mercure, dont 
l'Orbite eft fenfibiement elliptique, & dont l'excentricité furpaffe 
de beaucoup, non-feulement celle de l'Orbite de Venus, mais 
même celle de toutes les Planetes. 
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Auffi a-t-il été impoffible aux Aftronomes qui, avant Kepler, 

ont employé l'hypothefe circulaire pour repréfenter la théorie des 
Planetes, de fixer exactement les mouvements de Mercure, où 
l'on a reconnu entre le calcul de divers Aftronomes, des différences 
qui montent juiqu a 7 degrés. 

C'eit par ces rai Ions que nous avons cru devoir employer d'abord 
les obfervations de Mercure, faites dans les Conjonctions avec le 
Soleil, dans les temps où cette Planete étant près de lès Nœuds, 
elle paiîè devant le difque du Soleil ; obfervations rares, mais 
très-favorables pour déterminer les mouvements des Planetes, & 
qui, quoique modernes, doivent récompeniër par leur précifion, 
l'avantage que l'on peut retirer de la comparaiion des obfervations 
anciennes avec les nouvelles. 

Obfervations du pajfage de Mercure devant le Soleil. 

La première a été obfervée à Paris, par Gaffendi, le 7 Novembre 
de l'année 1631. 11 en avoit été averti par une Difîèrtation de 
Képler, fur les Phénomènes merveilleux qui devoient arriver en 
1 6 3 1 , fçavoir le paiîàge de Venus & de Mercure par le Soleil. 
La prédiétion ne fut point accomplie à l'égard de Venus, cette 

"Planete n'ayant point été apperçue par Gaffendi, quelqu'attention 
qu'il eût à l'obferver au jour marqué. 

Képler fut plus heureux dans celle de Mercure, que Gaffendi 
découvrit dans le difque du Soleil le 7 Novembre, un peu avant 
9 heures du matin, en forme d'une petite Tache noire. Il le prit 
d'abord pour une Tache qui n'avoit pas été apperçue le jour pré-
cédent, ou qui s'étoit formée depuis dans le Soleil, comme il 
l'avoit déjà remarqué en d'autres occafions ; car il ne pouvoit pas 
s'imaginer que Mercure fit une ombre fi petite fur le difque du 
Soleil ; mais ayant obfervé que là diftance au centre du Soleil 
augmentoit fènfiblement, il reconnut enfin par fon mouvement, 
que c'étoit Mercure, qu'il continua d'obfèrver juiqu a fà fortie, 
qu'il détermina avec évidence à i o h 28', dans le moment que 
le centre de cette Planete étoit fur le bord du difque du Soleil, 
lequel étoit alors élevé fur l'horifon, de 2 id 44 ' . 

Retranchant de cette hauteur la réfraction, qu'il fuppofe de 
5 minutes, & y adjoûtant 3 minutes pour la parallaxe, il trouve 
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la hauteur véritable du Soleil, de 2 id 42', & iùppoiànt fi décfi-
naifon, de 1 6d 19', l'élévation du Pôle de Paris, de 4 8 d 52', il 
détermine le temps vrai de la fortie de Mercure à 1 o'1 2 8 ' du matin. 

Il avoue n'avoir pas trouvé avec la même exactitude, le point 
du difque du Soleil où Mercure eft forti, qu'il juge cependant être 
éloigné de 3 2 à 3 3 degrés du vertical entre le Septentrion & l'Oc-
cident. L'angle de i'Ecliptique avec le vertical étoit alors de 5 6d 

4 7 ' , dont retranchant 32e1 30', refte 24 d 17', qui mefùrent l'arc 
du difque du Soleil entre le lieu de Mercure & I'Ecliptique, d'où 
il trouve fa latitude boréale de 6' 20", dont le diametre du Soleil 
eft de 1 5 ' 2 5 " . 

Suppofànt enfuite le mouvement journalier du Soleil de id o' 
29", celui de Mercure de i d 2 o ' en longitude, & de 20 minutes 
en latitude , il trouve que Mercure a pafîe ce jour-là à 2 h 3 1 ' après 
minuit, par Ton Nœud qui a paru en nx 14d 5 2', le Soleil étant 
à 14 d 2 1 ' ~ du même figue : que l'entrée de Mercure dans le 
Soleil a dû arriver à 511 2 8 ', & que fà Conjonction véritable eft 
arrivée un peu au de-là du milieu de fà trace dans le difque du 
Soleil, où Mercure a pafîe à y h 5 8 ' ; fon vrai lieu, de même que 
celui du Soleil, étant à I 4 d 3 6' du Scorpion, avec une latitude 
boréale de 4' 30". 

Nous nous réfèrvons à examiner dans la fuite les Eléments dont 
Gafîèndi s'eft fèrvi pour calculer ces obfèrvations, après que nous 
aurons déterminé par d'autres obfèrvations, la quantité de fon 
mouvement, & l'inclinaifbn de fon Orbite. 

Il nous fuffira de remarquer ici que le lieu de Mercure ainfi 
déterminé, s'éloigne de 4d 2 5 ' de celui qui réfulte des Tables de 
Ptoiemée, de 5 degrés des Pruffiennes, d e y d 13'des Danoifès, 
de 1d 2 1 ' de celles de Lanfberge, & de 14' 24" des Rodolphines. 
Ces dernières Tables donnent cette obfervation avec une préci-
fion beaucoup plus grande, que Képler qui en eft l'Auteur, n'ofoit 
efpérer, puifque dans l'explication qui eft au commencement de les 
Ephémérides de 1 6 17 (page 1 j.J il n'oie affûrerque fon calcul 
puiffe représenter le lieu de Mercure dans les Conjonctions, avec 
une précifîon de plus d'un jour; dans lequel temps le lieu de Mer-
cure vû du Soleil peut varier de 5 degrés, & fon lieu vû de la 
Terre, qui eft rétrograde, de id 20 ' . 
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La fécondé obièrvation du pailàge de Mercure dans ie Soleil, 

eft arrivée le 24 OCtobre de l'année 1 6 5 1, à 6h 4 0 ' du matin à 
Surate, où cette Planete fut apperçuë dans le Soleil par Skakerkeus, 
entre l'Orient & le Midi, éloignée de 1 o minutes du centre du 
Soleil, ainfi qu'elle eft rapportée (page 312..) dans l'Aftronomie 
Britannique de Wing, qui trouve que cette Conjonction a dû ar-
river au Méridien de Londres à 1 3 h 1 8' 8". 

La troifiéme obièrvation a été faite à Dantzick par Hevelius 
le 3 Mai de l'année i 6 6 \ . 

Ce célèbre Attronome, dans fon Traité intitulé Mercurius in 
Soie vifus, p. y 8c dans fon Hiitoire céleite (p. 311.) rapporte 
les obièrvations qu'il a faites de cette Planete, qu'il commença à 
appercevoir dans le difque du Soleil à 3 h 4' du loir, & qu'il con-
tinua de voir jufqu'à yb 3 i' 5 3". 

Il détermine enfuite par le moyen de ces obièrvations, l'entrée 
de Mercure dans le Soleil à 2h 20', & la fin à 5 6', ce qui 
donne fon pailàge par le milieu du difque du Soleil à 6h 8', dont 
il repréiènte la trace dans une figure par rapport à l'Ecliptique 
& au vertical. 

Ayant enfuite fuppole le diametre apparent du Soleil au temps 
de cette Conjonction , de 31 ' 28", il trouve que la portion de 
l'Orbite de Mercure dans le difque du Soleil a été de 3 o' 15", 8c 
détermine la latitude de cette Planete au commencement, de 6' 
20", vers le milieu de la ConjonCtion de 4' 27", 8c vers la fin 
de 2 ' 3 8". 

La pofition de la trace de Mercure étant connue par rapport 
à l'Ecliptique, il détermine la diitance du Nœud auftral ou def-
cendant de Mercure au point de la ConjonCtion apparente, de 
37 ' 4" par le calcul, ou de 37 ' 1 2" par la figure; l'adjoûtant au 
vrai lieu du Soleil au temps de la ConjonCtion , qui étoit, félon 
lui, en y 1 3d 39 3 °"> ^ détermine le lieu du Nœud auftral de 
Mercure en V i 4 d 1 6' 42" . 

La latitude de Mercure au temps de fa ConjonCtion , étant con-
nue de 4' 27", & fa diitance à fon Nœud, il trouve enfin l'inclinaifon 
de l'Orbite de Mercure à l'égard de l'Ecliptique, de 6d 4 9 ' 1 8". 

Comme cette obfervation eft d'une très-grande conféq.uence 
pour établir les Eléments de la théorie de Mercure, nous avons 
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cru devoir en examiner avec foin toutes ies circonftances, & nous 
avons remarqué d'abord que Hevelius (p.y 8.) fuppoiè que ie paf-
fâge de Mercure par le milieu du diique du Soleil ou ià Conjonc-
tion, étant arrivé à 6h 8', on aura la longitude de Mercure vûe 
du Soleil, en calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, qu'il 
juge être le même que celui de Mercure, ce qui n'eit point exact, 
parce que le lieu de Mercure ne concourt avec le lieu du Soleil vû 
de la Terre, qu'au temps de ià Conjonction en longitude. 

Il étoit donc néceilàire pour déterminer exactement le vrai lieu 
de Mercure vû du Soleil, de déterminer le temps de ii Conjonc-
tion véritable à l'égard de l'EcIiptique, en faiiànt, comme le finus 
du complément de l'inclinaifon de l'Orbite à l'égard.de i'E'cIiptique, 
qu'il a trouvée de 6d 49 ' 1 8", eit au finus de cette inclinaifon ; ainiï 
AC ( Fig. 78.) qui mefure la latitude apparente de Mercure, de 
4' 27", eit h. AD, diitance entre la ConjonCtion apparente & la 
ConjonCtion en latitude, qu'on trouvera de 3 111 o"'. On fera enfuite, 
comme £ H 30 ' 15", qui mefurent la trace de Mercure dans le 
Soleil, eit à A D , de 3 1" o'" ; ainfi 3 6', temps que Mercure 
a employé à paiîèr dans le diique de Jupiter, eit à la différence 
entre le temps de fon pafîàge par le milieu de fon diique & celui 
de fa ConjonCtion en longitude, qu'on trouvera de 8 minutes, & 
qui, étant retranché de 6h 8', temps de la ConjonCtion apparente, 
donne 6h o' pour le temps de la ConjonCtion en longitude, pour 
lequel on calculera le vrai lieu du Soleil, qui fera le même que celui 
de Mercure. On fera aufli, comme le finus du complément de 6d 

4 9 ' 1 8" eftau finus total; ainfi4' 27", diitance entre les centres, eft 
à 4' 29", qui mefurent la vraye latitude de Mercure au temps de ià 
ConjonCtion. 

On remarquera en fécond lieu, que pour déterminer la fituation 
du Nœud auitral de Mercure, & l'inclinaifon de fon Orbite à 
l'égard de I'E'cIiptique, Hevelius a pris la diitance apparente du 
Nœud de Mercure au Soleil au temps de ià ConjonCtion , au lieu 
qu'il auroit dû prendre la vraye diitance vûe du Soleil, qui eft fort 
différente. Il faut confidérer pour cela, que l'arc AB qu'il a trouvé 
de 37 ' 12", marque la diitance apparente de Mercure lorfqu'il eit 
dans fon Nœud, au vrai lieu du Soleil, & que pour avoir ià dis-
tance véritable, il faut la réduire à celle qu'on auroit vûe du Soleil, 

que 
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que l'on adjoûtera au vrai lieu du Soleil, calculé pour le temps 
du pailàge de Mercure par Ton Nœud, pour avoir le vrai lieu du 
Nœud de cette Planete. 

Dans i'obièrvation propoiee, la diilance de Mercure à la Terre 
étoit à là diilance au Soleil, comme 4 5 5 1 5 à 5 5 5 2 2 ; ceil pour-
quoi l'on fera, comme 45 515 eil 3 5 5 5 2 2 ; ainfi 37 ' 12", font à 
4 5 ' 22", qui mefurent la diilance véritable du centre du Soleil à 
Mercure loriqu'il eil dans ion Nœud. On fera enfuite, comme EH 
30' 18", eil à A B 3 7' 12"; ainfi yh 3 6', temps que Mercure a 
employé à parcourir l'arc EH, eil au temps que Mercure a employé 
à parvenir de A en B, que l'on trouvera de 9 heures, qui, étant 
adjoûtées au temps de la Conjonélion apparente iorfque Mercure 
étoit en A, qu'on a trouvé à 6h 8', donnent le temps que Mercure 
a dû arriver à ion Nœud le 4 Mai 1 661 à 3^ 8' du matin. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le trouve 
en V x 4d 1 ', auquel adjoûtant la diilance véritable du centre du 
Soleil à Mercure, qu'on a déterminée pour le même temps, de 
45 ' 2 2", on aura le vrai lieu du Nœud de Mercure le 4 Mai 1 6 6 1 
à 311 8' du matin, en \j 14e1 46' , plus avancé de 29 minutes que 
fuivant la détermination d'Heveiius. 

On trouvera auifi une grande différence dans l'inclinaiion de 
l'Orbite de Mercure, qu'Hevelius a établie, fuivant ces principes, 
de 6à 4 9 ' 1 8", & qui n'efl que l'apparente; car pour avoir la 
véritable, il faut d'abord convertir ia latitude vue de la Terre à celle 
qui ièroit vûe du Soleil, en faiiant, comme 4 5 5 1 5 eil 3 5 5 5 2 2; 
ainfi 4' 29", font à 5' 28". On calculera enfuite pour le temps 
de la Conjonélion de Mercure en longitude, qu'on a trouvé à 
6h o', le vrai lieu du Soleil, qui eil le même que celui de Mercure, 
qu'on trouvera en y 1 3d 37 ' 2 4 > & 011 Ie retranchera du vrai 
lieu de fon Nœud, que nous avons déterminé en V 14d 4 6 \ pour 
avoir la diilance de Mercure à fon Nœud au temps de fa Con-
jonélion avec le Soleil, de id 8'. On fera enfin, comme le finus 
de CN xd 8', eil à la tangente de Cl 5' 2 8 " ; ainfi le finus 
total eil à la tangente de l'angle CN 1, qui meiure l'inclinaiion 
véritable de l'Orbite de Mercure à l'égard de l'Ecliptique, que 
l'on trouvera de 4d 3 6', plus petite de 2d 13' que fuivant la 
détermination d'Heveiius. 
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Comme cette inclinaifon diffère de plus de 2 degrés ~ de celle 

que l'on a trouvée par un grand nombre d'obfèrvations, ce qui 
peut faire foupçonner qu'il y ait eu quelque erreur dans la déter-
mination du paflàge de Mercure dans le difque du Soleil ; nous 
avons examiné toutes les circonftances de cette obièrvation, & 
nous avons trouvé que Hevelius détermine l'entrée de Mercure 
dans le difque du Soleil, à la diftance de 1 5 degrés du Zénit, 
conformément à la route qu'il a décrite dans fa figure, & que 
vers la dernière, il a déterminé l'angle entre le vertical & I'Eclip-
tique, de 15', un peu plus grand qu'il n'eft marqué dans la 
même figure. 

En calculant cet angle pour le temps de la dernière obièrvation,. 
qui eft arrivée à yh 5 1' 5 3", par le moyen de la déclinaifon du 
Soleil, qui étoit alors de 1 5d 5 8' 3 o", & de la hauteur du Pôle 
de Dantzick, connue de ^4 d 22', on le trouve de 39e1 9', fort 
peu différent de la détermination d'Hevelius, ce qui marque que 
le lieu de Mercure eft bien placé dans la dernière obièrvation par 
rapport au vertical du Soleil & à I'Ecliptique-

11 auroit dû de même calculer pour le temps de chaque obièr-
vation, & fur-tout pour la première, l'angle entre le vertical & 
I'Ecliptique, pour tracer ce vertical qui eft mobile par rapport à 
I'Ecliptique fuppofèe fixe dans le Soleil, à quoi il n'a pas appa-
remment fait attention, puifqu'il n'a pis eu foin de le tracer dans 
la figure, pour déterminer l'entrée de Mercure par rapport à ce 
vertical, qu'il dit en être alors éloigné de 1 5 degrés. 

Pour y fùppléer, nous avons calculé au temps de la première 
obfèrvation, qui eft arrivée à 3 h 4', l'angle entre le vertical qui 
paflè par leSoIeil & I'Ecliptique, que nous avons trouvé d e 4 0 i 

30', plus grand de id 24 ' que dans la dernière obièrvation, & 
plaçant l'entrée de Mercure à 1 5 degrés de ce vertical, confor-
mément à" la détermination d'Hevelius, nous avons marqué fur 
le difque du Soleil, le lieu où Mercure a dû fe trouver par rapport 
à I'Ecliptique & au vertical, qui eft un peu plus feptentrional qu'on 
ne le voit dans la figure d'Hevelius. Nous avons enfuite tiré une 
ligne par ce lieu & celui de la dernière obfèrvation, qui repréfènte 
la route apparente de Mercure par rapport à I'Ecliptique. Cette 
ligne paiTe d'un côté à la diftance de 25** 29 ' de I'Ecliptique^ 
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& de l'autre à celle de^d o'. La différence eft de i 8d 29', dont 
la moitié 9d 14/7 , melure l'obliquité de la route apparente de 
Mercure à l'égard de l'Ecliptique, qu'on trouve par la figure, 
de 9 d 3 o'. 

Les arcs FE 8lGH(Fig. y 8.) étant connus, on aura l'arc EOH, 
de 147 d 3 1 ': & l'on fera, comme le finus total eft au finus de 
l'arc OH, de 73 d 4 5 ' 3 o", moitié de l'arc EOH ; ainfi le demi-
diametre du Soleil CG, qui étoit alors de 15' 5 4", eft à A H, 
moitié de la route que Alercure a faite dans le Soleil, que l'on 
trouvera de'i 5' 1 6". On fera auffi, comme le finus total eft au 
finus de l'angle AHC, de 1 6d 14' 30", complément de l'angle 
O C H ; ainfi le diametre du Soleil, qui eft de 1 5' 54", eft à la 
diftance A-G de Mercure au centre du Soleil au temps de fi 
Conjonction apparente, qu'on trouvera de4 ' 27". Enfin l'on fera, 
comme le finus de l'angle CDB, de 8 o d 4 5 ' 30", complément 
de l'angle ABC ou A CD, qui inefure l'inclinaifbn apparente de 
l'Orbite de Mercure à l'égard de l'Ecliptique, eft au finus .total; 
ainfi AC 4' 27", eft à CD, qui mefure la latitude de Mercure 
vûe de la Terre au temps de là Conjonction véritable à l'égard 
de l'Ecliptique, qu'on trouvera de 4 3 o". 

Pour déterminer le temps de cette ConjonCtion & le vrai lieu 
de Mercure vû du Soleil pour ce temps, on fera, comme le finus 
total eft au finus de l'angle ACD ou CBD, de 9d 14' 30" ; 
ainfi CD 4' 30", eft à D A, que l'on trouvera de 43 fécondés. 
Enfin l'on fera, comme EH eft à DA ; ainfi le temps que Mer-
cure a employé à parcourir EH, qui a été déterminé par Hevelius, 
de yh 3 6', eft à 1 o' 5 o", qui, étant retranchées du temps de la 
ConjonCtion apparente, qu'il avoit trouvée à 6h 8', donnent le 
temps de la ConjonCtion en longitude de Mercure avec le Soleil 
à 511 57' 1 o" au Méridien de Dantzick, & à 4h 5 2' au Méridien 
de Paris. Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le 
trouve en y 1 3 d 3 3' 27"> dont l'oppofite donne le vrai lieu de 
Mercure vû du Soleil au temps de fi ConjonCtion en longitude, 
qui eft par confequent en 1 3d 3 3' 27". 

Pour déterminer le lieu duHœud de Mercure, & l'inclinaifon 
de fon Orbite, on fera, comme la tangente de l'angle ABC de 
l'inclinaifon apparente de l'Orbite, qui eft de 9-' 14' 30", eft au 
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inus total; ainfi la tangente de CD, latitude de Mercure vûe 
de la Terre, qui eft de 4' 3 o", eft au finus de CB, diftance appa-
rente de Mercure loriqu'il eft dans fon Nœud au vrai lieu du Soleil, 
qu'on trouvera de 27 ' 42". On fera auifi, comme le finus de 
l'angle DBC, eft au finus total; ainfi le finus de CD, eft au 
finus de BD, qu'on trouvera de 28 ' 3". On fera ertfuite, comme 
4 5 5 1 5 , diftance de Mercure au Soleil, eft à 5 5 5 2 2 , diftance 
de Mercure à la Terre ; ainfi DC 4' 30", latitude apparente, de 
Mercure, eft à Ci, qui mefiire fà latitude vraye vûe du Soleil, 
qu'on trouvera de 5' 3 0 " : & comme 4 5 5 1 5 eft à 5 5 5 2 2 ; 
ainfi BC, diftance apparente de Mercure au Soleil, qui eft de 27 ' 
42", eft à I R , diftance véritable de Mercure loriqu'il eft dans 
fon Nœud au vrai lieu du Soleil, qu'on trouvera de 33 ' 48" . 
On fera auffi, comme EH 30 ' 32", eft à DB 28 ' 3" ; ainfi 
7h 3 6', temps que Mercure a employé à parcourir l'arc EH, eft 
au temps qu'il a employé à parvenir de D en B> que l'on trouvera 
de 6h,59', & qui, étant adjoûtées à 411 52', temps de la Con-
jonction véritable, donnent le temps que Mercure a dû arriver à 
fon Nœud le 3 Mai de l'année 1 6 6 1 , à . . . 1 i'1 5 i 'dufoir . 

Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le trouve 
en y 1 3d 50 ' 17", & fon oppofite en rq. 1 3d 50 ' 17", auquel 
adjoûtant la diftance véritable de Mercure au Soleil loriqu'il étoit 
dans fon Nœud, qu'on a trouvée de 33 ' 48", on aura le vrai 
lieu du Nœud de Mercure le 3 Mai 1 661 à 1 ih 5 i' du loir, 
en . . . nx i 4 d 2 4 ' 5". 

Retranchant de ce lieu, celui de Mercure au temps de fà Con-
jonction avec le Soleil, déterminé e n . . . . ni 1 3d 33 ' 27", 
on aura la diftance CN du Nœud de Mercure, au vrai lieu de 
cette Planete au temps de fa ConjonCtion, de 5:0' 38" : & l'on 
fera, comme le finus de CN 50' 3 8", eft à la tangente de CI 
5.' 30"; ainfr le finus total eft à la tangente de l'inclinaifon véri-
table de l'Orbite de Mercure à l'égard de l'EcIiptique, qu'on 
trouvera de 6d 1 i'48", 

Le quatrième paffage de Mercure devant le Soleil, a été ob-
fervé le 7 Novembre de l'année 1 677, à i'Ifle S.1® Helene par 
M. Haliey, & à Avignon par M. GalleU 
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Le commencement fut obfèrvé à i'Ifle S. te Helene à 9 h 2 6' 40" , 

& la fin à 2 4.1 o , 

ce qui donne la durée de 3 14. 20 , 

dont l a moitié . . . . 2 4 7 10, 

étant adjoûtée à . . . 9 2 6 4 0 , 

donne le milieu à I'Ifle S. ,e Helene à oh 4 ' , qui, réduite au Mé-
ridien de Londres, le rapporte à oh 28 ' . 

Nous avons le détail de l'obièrvation faite à Avignon par M. 
Gallet. A 911 57 ' du matin, il commença à appercevoir Mercure, 
qui lui parut avoir déjà parcouru la fixiéme partie du diametre du 
Soleil, Se il détermina enfuite fà fituation par le moyen d'une 
Lunette de 3 pieds, placée fur fon Quart-de-cercle, par laquelle il 
faifoit paflèr l'image du Soleil, qui fèpeignoit fur une tablette qui 
lui étoit expofée. Il avoit difpofé au foyer de cette Lunette, des 
réticules, parallèles entr'eux, dont deux comprenoient exactement 
l'image du Soleil, & le troifiéme étoit au milieu, & il fàifbit eu 
iorte que les bords du Soleil, par Ion mouvement journalier, par-
couruflent l'ombre de ces fils, en forte que l'ombre du fil du milieu 
repréfêntât le parallele du Soleil. Il mefuroit enluite la différence 
de déclinaifon entre Mercure Se le centre du Soleil, par fa diftance 
au fil du milieu ; 8c la différence d'afcenfion droite, par le nombre 
des vibrations de la Pendule entre le paflàge de Mercure & du bord 
occidental du Soleil. 

11 détermina par ce moyen le lieu de Mercure par dix obfèrva-
tions différentes, & obièrva la fin à 3*» 26' 50", ainfi qu'il l'a 
marqué dans une Lettre imprimée qu'il a adreflée à mon Pere. 

Dans la réponfè que mon Pere fit à M.Gallet, il lui fit remar-
quer, que l'image du Soleil qui pafîe par une Lunette, doit repré-
lënter l'image du Soleil un peu plus grande qu'elle ne l'eft effecti-
vement : que dans certaines fituations une ligne droite doit paroître 
courbe avec une convéxité qui regarde le centre du Soleil : Se 
qu'ainfi Mercure placé fur le Soleil, fuivant cette méthode, ne 
devoit pas fè trouver dans fa véritable fituation, comme on le 
peut voir dans fà figure ou le lieu de Mercure déterminé dans ces 
différentes obfèrvations, ne fe trouve pas fur cette ligne précifé-
ment droite. En comparant enfèmble les obfèrvations faites à peu-
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près à la même diilance de part & d'autre du centre du Soleil, 
il trouve par la fécondé, quatrième & cinquième, le temps du 
pailàge de Mercure par le milieu de la trace le y Novembre 1 677 , 
à oh 39 ' 46", Se par la première , ièptiéme & huitième, à oh 4 3 ' 
1 2", qu'il préfère à la détermination précédente, à cauië que ces 
oblèrvations paroiifent avoir été faites avec plus d'exa&itude. La 
fin fut obiervée à 3 h z 6' 5 6"; ainfi la demi-durée a été de zh 4 3 ' 
44" . Il détermine auifi l'inclinaiion apparente de l'Orbite de Mer-
cure à l'égard de l'Ecliptique, par la première Se la dernière ob-
fervation de 5 d 3 o', Se par la première Se la huitième de yd o', la 
latitude apparente de Mercure dans le temps de là Conjonction, 
de 4 minutes, Se le lieu de fon Nœud en V 14e1 1 z'. 

Ayant auifi décrit une figure fiir les oblèrvations de M. Gallet, 
nous trouvons les mêmes déterminations que mon Pere; mais nous 
avons remarqué de plus, que tirant une ligne par le lieu de Mercure 
dans la fécondé Se la neuvième obfervation , cette ligne qui s'écarte 
de partSc d'autre de la première Se de la dernière obiërvation , re-
prélènte plus exactement qu'aucune autre fix de ces oblèrvations, 
Se qu'elle iè termine du côté de l'Orient à la diilance de 6 ^ 4 0 ' de 
l'Ecliptique, mefurésfur la circonférence du Soleil, Se du côté de 
l'Occident à zzd o' . La différence eit 15 e1 20' , dont la moitié 
7d 4 0 ' rnelure l'inclinaiion apparente de l'Orbite de Mercure à 
l'égard de l'Ecliptique. 

L'entrée de Mercure dans le diique du Soleil étant arrivée à 6d 

4 0 ' de l'Ecliptique , Se la fortie à 2 2d o', on trouvera l'arc entre 
le point fle l'entrée Se celui de la fortie, de 1 5 1d 2 o', dont la corde 
mefurelaroutede Mercure : Se l'on fera, comme le finus total eil au 
finus de 7 5d 40 ' , moitié de la corde d'un arc de 1 5 id 2 0 ' ; ainfi 
le demi-diametre du Soleil, qui étoit alors de 1 6' 14", eil à 15 ' 
44", moitié de la route que Mercure a décrite depuis fa Conjonc-
tion apparente juiqu a ià fortie, Se comme le finus total eil au finus 
de 14d 2 o' ; ainfi x 6' 14", font à 4' 1 ", qui mefurent la diilance de 
Mercure au centre du Soleil au temps de ia Conjonction apparente. 

La diitance de Mercure au centre du Soleil au temps de ia Con-
jonction apparente, étant connue de 4' 1 ", Se l'inclinaiion appa-
rente de fon Orbite, de yd 4 0 ' o", on trouvera ià latitude vûe 
de la Terre, de 4' 3", la diitance de la ConjonCtion apparente à 
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la Conjonction en longitude de 3 2 fécondés, & la diitance appa-
rente de Mercure lorfqu'il étoit dans fon Nœud au vrai lieu du 
Soleil, réduite à l'Ecliptique, de 2 9 ' 5 5", & mefurée fur fon Orbite, 
de 3 o' 11"; & l'on fera , comme 1 5' 44", font à 3 2"; ainfi 2h 

4 3 ' 4 4 " , demi-durée du pailàge de Mercure dans le Soleil, font à 

5 3 5 "' t11' » ^ t a n t adjoûtées à oh 43 ' 1 2", temps de la Conjonction 
apparente, donnent le temps de la Conjonction véritable en lon-
gitude de Mercure avec le Soleil le 7 Novembre 1 677 , à oh 4 9 ' 
au Méridien d'Avignon, & à oh 3 9' au Méridien de Paris. 

Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le trouve 
en 1x1 1 5d 4 4 ' 20", dont l'oppofite V 1 4 4 ' 20", marque le 
vrai lieu de Mercure au temps de ià Conjonction avec le Soleil. 

On fera enfuite, comme 1 44", font à 3 o' 1 1 " ; ainiï 2h 43 ' 
44", demi-durée du paifage de Mercure dans le Soleil, font à 5h 

14' 14", temps qui s'eit écoulé entre le paifage de Mercure par ion-
Nœud & fa Conjonction véritable avec le Soleil. Le retranchant 
du temps de cette Conjonction , qui eft arrivée le 7 Novembre 
à oh 39 ' après midi, on aura le temps du pailàge de Mercure par 
fon Nœud le 7 Novembre z y h 2 5' du matin. 

Le rapport de la diitance de Mercure au Soleil & à la Terre 
étoit alors comme 3 1 3 2 6 a 67 5 5 4 : c'eit pourquoi l'on fera , 
comme 3 1 3 2 6 eft à 67 5 5 4 ; ainfi 4' 3", latitude apparente de 
Mercure, eit à 8 ' 4 5 ", qui mefurent là latitude vraye vue du Soleil r 
6 comme 3 1 3 2 6 eit à 67 5 54 ; ainfi 30 ' 1 r", diitance appa-
rente de Mercure au Soleil lorfqu'il étoit dans fon Nœud, eit à i«* 
4' 3 1 ", qui mefurent fa diitance véritable. Y adjoûtant le mouve-
ment du Soleil dans l'intervalle de 5 h 14' 14", qui eit de 1 3 ' 1 r ", 
on aura la diitance vraye de Mercure à ion Nœud dans le temps 
de fa Conjonction en longitude de id î-7'42". La retranchant du 
vrai lieu de Mercure, qui étoit alors en y 15e1 4 4 ' 20", on aura 
le vrai lieu de fon Nœud afeendant le 7 Novembre 1 677 , à yh 

1 8' du matin, en tf 14d 26 ' 3 8"-
Enfin l'on fera, comme Ie*finus'de 1d 17' 42", eit à la tangente 

de 8 ' 4 5 " ; ainfi le finus total eit à la tangente de l'inclinaiibn 
de l'Orbite de Mercure à l'égard de l'Ecliptique, qu'on trouvera 
de 6d 25 ' 3 0 ^ 

On peut pour déterminer le Nœud de Mercure & l'inclinaifon 
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de Ton Orbite, calculer le lieu duSoieii pour le 7 Novembre 1 6 7 / , 
à 7h 22 ' du matin, temps du pailàge de Mercure par ion Nœud, 
qu'on trouvera en na 1 5d 3 1 ' 9", & ion oppolîte en V 1 5 d 3 1 ' 9 ", 
6 en retrancher ia diitance du Soleil à Mercure loriqu'il étoit 
dans Ton Nœud, qui a été trouvée de 1d 4' 3 1 ", pour avoir le 
vrai lieu de fon Nœud en V 14d 2 6' 3 8". Le retranchant du vrai 
lieu de Mercure au temps de fa Conjonction qui étoit en V 1 
4 4 ' 20", on aura la diitance vraye de Mercure à fon Nœud, au 
temps de fa ConjonCtion, de 1d 17' 42", avec laquelle on trouvera 
l'inclinaifon de ion Orbite, de 6d 25 ' 30". 

Nous avons cru devoir examiner avec loin toutes les circonf 
tances de cette obiërvation, parce que l'on peut par ion moyen , 
fuppléer d'une manière très-facile à ce qui manque à l'obfèrvation 
de Gailèndi, du 7 Novembre 1631 , qui n'avoit déterminé exac-
tement que la fortie de Mercure du difque de Jupiter à 1 o heures 
du matin. 

On remarquera pour cela que Gaiîendi a déterminé dans le 
temps de la iôrtie de Mercure, l'arc du diique du Soleil entre 
cette Planete iSc l'EcIiptique, de 24 d 17', éloigné feulement de 
17 minutes de celui que nous avons trouvé dans l'obièrvation du 
7 Novembre 1 6 7 7 ; que par coniequent la diitance de cette Pla-
nete à ion Nœud dans ces obiërvations, étoit fenfiblement la même ; 
car on peut négliger ces 17 minutes à caufe du peu d'exaCtitude 
avec laquelle il avoue que cette diitance avoit été déterminée. 
Cette Planete étoit donc alors à peu-près à la même diitance de 
lès Nœuds qu'en 1 677 , & par coniequent au même lieu de fon 
Orbite, avec la différence feulement qui pouvoit être cauieepar 
le mouvement de fes Nœuds dans cet intervalle. Son mouvement 
a donc dû être égal dans ces deux obfervations, de même que 
celui du Soleil, qui étoit auffi à peu-près dans le même lieu de 
l'EcIiptique. Si donc l'on retranche du temps de la fortie de Mer-
cure obfervé le 7 Novembre 1631 à 1 oh 28 ' du matin, celui de 
la demi-durée obfervée en 1 677 , d e 4 3 ' 44", on aura le temps 
du paifage de Mercure par le milieu de fi route le 7 Novembre 
1 63 1 à yh 4 4 ' 1 6", auquel adjoûtant 5 ' 3 5" pour le temps entre 
ce paifage, & celui de la ConjonCt ion en longitude en 1 .677 , 0 , 1 a u r a 

îa ConjonCtion véritable de Mercure avec le Soleil le 7 Novembre 
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1 6 3 1 à 7h 50', pour laquelle on calculera le vrai lieu du Soleil 
en n\ 14/* 41 ' 3 5 & le lieu de Mercure qui eft à fon oppofite, 
en . . . . y i 4 d 4 1 ' 3 5". 

Retranchant de ce lieu la diftance de Mercure à fon Nœud au 
temps de la Conjonction de 1 677 , qui étoit de id 1 6' 5 2", 011 
aura le vrai lieu du Nœud de Mercure dans l'obièrvation de 1 63 r, 
en . . . . ^ y i 3

d 2 4 43", 
moins avancé de 1^3 ' qu'en 1 677 . 

Le cinquième paflàge de Mercure devant le Soleil, eft arrivé le 
1 o Novembre de l'année x 69 o. Il fut obièrvé à Canton & à 
Tchaotcheou dans la Chine par les PP. Jéfuites, à Nuremberg par 
M. Wurtzelbaurg, & à Erford par M. Kirchius. 

On ne put appercevoir dans aucun de ces lieux l'entrée de Mer-
cure dans le Soleil, mais ièulement ià fortie qui fut déterminée à 
Canton le 1 o Novembre 1 6y o à 3 h 18' 3 ", à Tchaotcheou à 3 k 

48 ' 5 2", à Nuremberg à 8 h 27 ' 3 3 "du matin, & à Erford à 8h 2 8'. 
Dans les réflexions que mon Pere a faites fur l'obièrvation faite 

à Canton , où Mercure a été vifible pendant la plus grande partie 
de ion cours dans le Soleil, il compare deux obfèrvations faites 
avant & après le partage de Mercure par ià Conjonction, dans la 
première deiquelles qui eft arrivée à ih 3 5 '43" j, la différence 
du temps entre le paflàge du bord occidental du Soleil & le centre 
de Mercure par le fil horaire, a été obfervée de 1 ' 2 5" \, dont le 
demi-diametrè du Soleil eft de 1 ' 8", & la différence de déclinaifon 
entre Mercure & le bord fèptentrional du Soleil a été déterminée 
de 19 fécondes & demie. Dans la féconde obfèrvation, qui eft 
arrivée à 2h 57' 34", la différence du temps entre le paflàge du 
même bord du Soleil & de Mercure , a été obfèrvée de 5 3 " ~ , 
& la différence en déclinaifon entre Mercure & le bord fepten-
trional du Soleil, a été déterminée de 5 fécondés ; d'où il réfulte 
que dans l'intervalle entre ces obfèrvations, qui eft de 1 h 2 1 ' 5 o"j, 
le mouvement apparent de Mercure a été de 3 2 fécondes en afcen-
fion droite, & de 14 fëcondes|- en déclinaifon. 

Le mouvement deMercure en afcenfion droite & en déclinaifon, 
étant ainfi connu, il trouve que la ConjonCtion de Mercure en 
afcenfion droite eft arrivée à 2h 20' 58", il détermine auffî la 
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diitance C P (Fig.yry.) du centre du Soleil à Mercure dans le 
temps de làConjonction en alcenfion droite, de 5 6 fécondés, dont 
le demi-diametre du Soleil eil de 1 ' 8"„& l 'anglePBCque la route 
apparente de Mercure 3 D fait avec le parallele B C à l'Equateur, 
de a 3 d 3 7 46". 

L'angle de l'E'cliptique avec le Méridien dit côté de l'Orient 
étant alors de io6<1 6' 3 5", foit fait l'angle PC TV de cette quantité,, 
& foit prolongée P B en N, la ligne CTVrepréfenta'a l'Ecliptique, 
l'angle BCN fera de 1 6d 6' 3 5", & 1 angle BNC, différence 
entre les angles PBC & BCN, fera de jd 3 1 ' 1 t'h, qui mefurent 
l!inclinaifon apparente de l'Orbite de Mercure à l'égard de l'Eclip-
tique-

Maintenant dans le Triangle APC, rectangle en A, dont C P 
eft connu de 5 6, & l'angle A CP ou PB C, de 2 3 d 3 7' 46", on 
t r ouve ra .C, diitance de Mercure au centre du Soleil dans le temps 
dte là Conjonction apparente , de 51 & AP, de 2 2 ; & 
dans le Triangle rectangle A1C, rectangle en / ; le côté AC étant 
connu de 5 1 , on trouvera C1, de 20 qui mefure le mou-
vement de Mercure en-aicenfion droite dans l'intervalle entre la. 
Conjonction de cette Planete en alcenfion droite, & /à Conjonction 
apparente ; c'eft pourquoi l'on fera, comme 3 2 fécondes, mouve-
ment de Mercure dans l'intervalle entre les deux obiërvations rap-
portées ci-deiliis, font à Cl 2 0 ainfi ih 2 v'' 5,0", intervalle 
de temps entre ces obiërvations, font à. l'intervalle de temps entre 
le paffage de Mercure par le milieu de là. trace dans le diique du. 
Soleil & fa Conjonction en alcenfion droite, qu'on trouvera de oh ' 
y 2 20", qui, étant retranchées de 2h 20 ' 58",. donnent le temps, 
de la Conjonction apparente à ih 2 8 ' 3 8". 

11 trouve par deux autres obfervations, que cette Conjonctions 
a . d û arrivera. . . . . . . . . . . . . i h - 2 9 ' 4 7 " j , 
&. prenant un milieu, il détermine le temps de la Conjonction-
apparente de Mercure avec le-Soleil, à- Canton le i;& Novembre-
1.69 o^ à j-h 2 9 ' o", 
dont retranchant la différence desMéridiens entre Paris & Canton-,. 
qui a été déterminée de . . .. ., . . . . .. yh 2 3 ' o", 
on aura le temps de cette Conjonction à Paris le 1 o Novembre; 
1,6 y o au matin » à . - ^ . . . . . . . . . . . . d/1 6' o">-
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Retranchant le temps de la Conjonction apparente obier vée 

«Canton à ih 2.y' o", de 3h 17 ' 5", temps que Mercure parut à 
moitié iorti du Soleil, on aura la moitié de la durée, de 1h 4 8 ' 5 ". 

Maintenant dans te Triangle PCN, ( Fig. 7 p.) dont le côté PC 
eft connu de y6, l'angle PNC, de 7" 3 1 ' 1 1 ", & l'angle PCN, 
de 1 o6 d 6' 3 5", on trouvera le côté PN, de 4 0 9 ; & dans 
ie Triangle PON, rectangle en O, dont l'hypothénufe PN eft 
connue, & l'angle P N O, de 23 d 37 ' 4 6", on trouvera le côté 
O N , de 3 7 6 , qui mefurent la différence en afcenfion droite 
entre les points N &. O: & l'on fera, comme 3 2 iècondes lônt 
à 3 76 ainfi ih 2 i' 5 o", intervalle de temps entre les deux 
obièrvations, ibnt à 1 5'1 58 ' 40", qui, étant retranchées de 2h 

2 0 ' 5 8", temps de la Conjonction en aicenfion droite, donnent 
le temps du paifage de Mercure par fon Nœud le 9 Novembre à 
i o h 22 1 8" du loir, à Canton, & à 2h 59' 1 8" au Méridien 
de Paris. Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le 
trouvera en m. 1 7 ^ 4 2 ' 27", & fon oppofite en y 17d 4 2 ' 27". 

Pour trouver le lieu du Nœud, on fera, comme ledemi-diametre 
du Soleil, qui eft de 68 , eft à CP 5 6; ainfi le demi-diametredu 
Soleil, qui étoit alors de 1 6' 17", eft à CP, que l'on trouvera 
de 1 3 ' 2 1 ": & l'on léra, comme le finus de PCN, de yÀ 3 1 ' 1 1 ", 
eft au finus de CPN, 66à 2 2' 14" ; ainfi PC 1 3 ' 21 ", eft à CN 
Id 3 3 ' 27", diitance de Mercure au Soleil dans le temps du pailàge 
de cette Planete par fon Nœud. On fera enfuite, comme la diitance 
de Mercure au Soleil, qui étoit alors de 3 1 3 26, eft à fa diitance 
à la Terre de 675 54 , ainfi id 3 3' 27" eft à la diitance véritable 
de Mercure loriqu'il étoit dans fon Nœud, au vrai lieu du Soleil, 
que l'on trouvera de 3d 2 1' 37", & qui, étant retranchée de if 

i 7 d 4 2 ' 2 7 " , donne le lieu du Nœud afcendant en y i 4 d 2 o ' 50"* 
Pour déterminer le vrai lieu & le temps de la Conjonction de 

^Mercure en longitude, on élevera fur NC, la perpendiculaire CD: 
& l'on fera, comme le finus de l'angle A DC, de 8 2d 2 8 ' 49" , 
eft au finus de l'angle A CD, de 7

d 3 1 ' 11 "; ainfi AC 51 
eft à AD, que l'on trouvera de 6 : & comme AP 22 
eft à AD 6 ainfi 52' *o", intervalle de temps entre la 
Conjonétion en afcenfion droite & la Conjonction apparente, eft 
à AD, que l'on trouvera de 15' 47", lefquelles étant adjoûtées 
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à 6h 6' o", temps de la Conjonction apparente au Méridien de 
Paris, donnent le temps de la Conjonction véritable en longitude 

pour lequel on trouvera le vrai lieu du Soleil, en ni i 8d 20 ' 46", 
dont l'oppoiite lêra le vrai lieu de Mercure, en V 1 8d 20 ' 46". 

Enfin l'on trouvera la latitude véritable de Mercure, vue du 
Soleil au tempS de fa Conjonction, & l'inclinaifon véritable de 
fon Orbite, en faiiànt, comme le finus de l'angle CDP, de 97 d 

31 ' 11", qui eil égal à l'angle CN D plus l'angle droit DCN, 
eft au finus de l'angle CPD, de 6 6d 22' 14"; ainfi PC 1 3 ' 2 1 ", 
eil à CD 1 2' 20", qui mefurent la latitude de Mercure vûe de 
la Terre. On fera enluite, comme 3 1 3 2 6 eit à 675 5 4 ; ainfi 
CD 12' 20", elt à la latitude de Mercure vue du Soleil, qu'on 
trouvera de 2 6' 3 6" : & comme le finus de 4d o' 3 6", différence 
entre le vrai lieu de Mercure au temps de fa ConjonCtion, &: le 
vrai lieu de ion Nœud, eft au finus total; ainfi la tangente de 
26' 3 6", qui mefiirent fà latitude, eft à la tangente de l'inclinaifon 
véritable de fon Orbite à l'égard de l'Ecliptique, que l'on trouvera 

Le fixiéme paflàge de Mercure devant le Soleil, eft arrivé le 
3 Novembre de l'année 1 6 9 7 . Il fut obfèrvé à l'Obfèrvatoire 
Royal de Paris par mon Pere & par M. r s de la Hire & Maraldi, 
à Nuremberg par M. Wurtzelbaurg, & à Tchaotcheou, dans la 
Chine, par le P. de Fontanay. 

On ne put obfêrver en Europe, l'entrée de Mercure dans le 
difque du Soleil, ni le temps de fa ConjonCtion, parce que le 
Soleil étoit alors fous l'horifon; & on ne commença à I appercevoir 
qu'à 7h 23', un peu après le lever du Soleil, lorfqu'il fè dégagea 
d'un nuage épais qui s'élevoit à la hauteur de 2 à 3 degrés. 

M. Maraldi qui étoit dans un étage élevé, l'apperçut 2 minutes 
avant qu'il parut de l'étage inférieur, & dirigea un Quart-de-cercle 
au Soleil pour obfèrver le paflàge du Soleil & de Mercure par le 
fil horifontal & le vertical, placés au foyer de la Lunette. 

C'eft une méthode prompte, «omme mon Pere l'a remarqué, 
pour déterminer la fituation de Mercure dans une occafion preflànte 
où il n'y avoit point de temps à perdre. Elle eit exempte des 

le 10 Novembre 1 6 9 0 , à 6 h 2 i ' 47", 

de 6d 1 8' 50". 
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variations qui peuvent être caufées par les réfractions ordinaires, 
parce que ie bord du Soleil & le centre de Mercure font obfervés 
à la même hauteur à leur paiîàge par le fil horifontal où la réfraétion 
eit la même, & qu'il n'y a point de réfraétion ordinaire qui dé-
tourne l'objet du fil vertical. 

Par la première obièrvation faite à yh 24 ' 5 8", lorique la 
hauteur du Soleil étoit de 2d 3' 3 o", il trouva la différence d'af-
cenfion droite entre Mercure & le Soleil, de . . . . 11' 52", 
& en déclinaifon, de 6' 20"; 
& ayant déterminé par les obièrvations du Soleil, faites le jour 
précédent, & Je .jour même de la Conjonction, fon afeenfion 
droite, de 39 a 1 o' 5 2", & là déclinaifon de 1 5 a 20 ' 5 6" pour 
ie temps de l'obièrvation, il trouva pour ce temps la longitude 
de Mercure, en . . . -h 1 id 2 8 ' 3 5", 

& fa latitude méridionale apparente, de . . . od 9' 3 5". 

Les autres obièrvations furent faites par le paflàge des bords 
du Soleil & du centre de Mercure par le fil perpendiculaire & 
par les obliques, placés au foyer d'une Lunette montée fur une 
Machine Parallaètique, & on détermina à 8h 2 44", la longitude 
de Mercure, en 1 1d 2 6' 1 5 ", 

& fa latitude, de " od 9' 3". 

Enfin l'on obfèrva la fortie du centre de Mercure à 8h 9' 3 1 
& l'on détermina pour ce temps le vrai lieu de cette Planete, 
en nx 1 1d 2 5 ' 5 3 ", 

& fa latitude, de od 8 ' 5 8". 

Le Soleil étoit alors en "1. 1 id 3 9 ' 19"; 
ainfi la différence de longitude entre Mercure & le Soleil, fut 
trouvée de od 1 3 ' 2 6", 

En comparant enfèmble ces obièrvations, on trouve que dans 
l'efpace de 4 4 ' 3 3 ", depuis la première obièrvation juiqu a fa 
fortie du centre de Mercure du difque du Soleil, le mouvement 
rétrograde de cette Planete a été de 2 4 2 ' , auquel fi l'on adjoûte 
le mouvement du Soleil dans ie même intervalle de temps, qui 
étoit de 1' 51", on aura le mouvement apparent de Mercure à 
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l'égard du Soleil, de . . . 4 ' 33", 
en oh 44 ' 3 3" de temps, pendant lequel Ci latitude méridionale 
a diminué de . o' 3 5". 

Par le moyen de ces obiérvations, mon Pere détermina le milieu 
du paffage de Mercure par le Soleil, à 6h 1 1' 1 8", 

le temps de la ConjonCtion en longitude, à . . . 5h 58 ' 5", 
le vrai lieu de Mercure dans cette Conjonction, en 11d 3 3 ' 5 o", 

la latitude apparente de Mercure, de od 1 o' 42", 
la diilance entre les centres de Mercure & du Soleil, de od 1 o' 3 y", 

& finclination véritable de ion Orbite à l'égard de l'Ecliptique, 
de 6d 2 3' o". 

* 

A l'égard du Nœud de Mercure, comme la route de cette 
Planete dans le Soleil, n'a été obfèrvée que l'efpace de oh 44 ' 3 3 ", 
pendant lequel Ton mouvement apparent en longitude n'a été 
que de 4' 3 3", la fèptiéme partie ou environ, du diametre du 
Soleil, & que la moindre erreur dans la latitude qui, pendant cette 
obfervation, n'a diminué que de 37 fécondes; en peutcaufêr une 
fort grande dans la détermination du lieu du Nœud de cette Pla-
nete ; mon Pere jugea à propos de la déterminer par la comparaifon 
de cette obférvation avec celle de l'année 1 69 o, où la latitude 
de Mercure fut trouvée en féns contraire, en cette manière. 

SoitZ) (Fig. 80 . ) le centre du Soleil au temps de la ConjonCtion 
de 1 6 9 0 , en y 1 8d 20 ' 46" , & C le centre de cet Aftre au 
temps de la ConjonCtion de 1 6 9 7 , en V 1 1d 33 ' 50", on aura 
DC, diilance entre les centres du Soleil au temps de ces deux 
ConjonCtions, de 6d 46' 5 6". Soit pris fur le diametre IM, 
perpendiculaire à DC, DB égal à la latitude de Mercure, qui a 
été trouvée en l'année 1 6 9 0 , de 12' 4 9 " vers le Nord, & fur 
le diametre PS, CE égal à 10' 42" , latitude méridionale de 
Mercure en 1 6 9 7 , & foient joints E & B. On fera, comme le 
fmus de 23 ' 3 1 ", fbmme des latitudes DB & CE, eft au finus 
de DB 1 2' 4 9 " ; ainfi le fmus de DC 6d 46' 5 6", différence 
entre la longitude de Mercure au temps des deux ConjonCtions, 
eft à DN, diilance du Nœud de Mercure au lieu de cette Planete 
dans le temps de la ConjonCtion de l'année 1 690 , qu'on trouvera 
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de 3d 4 1 ' 2 5", & qui, étant retranchée du lieu de Mercure, qui 
étoit en 1 6 9 0 , en y 1 8d 20 ' 46", donne le lieu de fon Nœud 
afcendant, iuppofé fixe, en . . . y 14e1 3 9 ' 2 1 " . 

Pour déterminer le temps auquel le Nœud de Mercure, fuppoie 
mobile, eit arrivé au point N, on fera, comme le finus de CD ou 
B A 6d 4 6 ' 5 6", eit au finus de Z> ./V 3 d 41 ' 2 5 " ; ainfi 7 années 
i#oins 3 jours, intervalle entre les deux Conjonctions, font à 
3 années & 2 9 5 jours, qui , étant adjoûtés au 10 Novembre 
1 69 o, donnent le 3 1 Août de l'année 1 6 9 4 , pour le temps que 
le Nœud de Mercure eit arrivé au point N, fa longitude étant 
en . y i 4 d 39 ' 21". 

Cette méthode eit la plus indépendante des hypothefës, & doit 
être préférée aux autres, lorfque l'dn n'a obiërvé qu'une petite 
portion de la route que Mercure a décrite dans le Soleil. 

Le iëptiéme paflàge de Mercure devant le Soleil,, eit arrivé le 
9iNovembre de l'année 1723 . Il fut obiërvé à Paris par les Aitro-
nomes de l'Académie Royale des Sciences, à Genes par M. le 
Sénateur Salvago, à Bologne par M. Manfredi, & à Padoue par 
M.. Poleni. 

On ne put voir dans ces différents lieux,, que l'entrée de Mercure 
dans le Soleil, & une portion de fa route dans fon difque, parce 
qu'il ie coucha avant que Mercure fut arrivé à fa Conjonction» 

A 2h 50' 5 2", j'apperçûs avec une Lunette de 1 6 pieds fur ie 
bord oriental du Soleil, Mercure qui y formoit une petite échan-
erûre, & à zh 51 ' 48", Mercure étoit entièrement entré dans le 
diique du Soleil. 

Je déterminai enfliite fâ fituation par le moyen de fon paiîâge 
à l'égard des bords du Soleil, par les'fils horaires & obliques d'une 
Lunette de 8 pieds, & je continuai de l'obfërver jufqu'à 4h 2 (y 
y 1", que le coucher du Soleil interrompit mes obfërvations. 

A 2h 57' 28", la différence entre le partage de Mercure & du 
bord oriental du Soleil, fut obfërvée de 3 fécondes d'heure ou de 
45 fécondes de degré, qui, étant retranchées du demi - diametre 
du Soleil obiërvé de oh 1/ 8", ou de 17 minutes de degré, donnent 
là différence d'afeenfion droite entre le centre du Soleil & Mer-
eurevdei.6' 1 5," vers i'Occident, qui, étant adjoûtéesàl'afcenfion 
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droite du Soleil au temps du paifage de Mercure par le centre de 
ia Lunette, qui étoit de 224/* 1 2' 1 6", donnent l'aicenfion droite 
de cette Planete a 2h 57 ' 28", de 224e1 3 8' 3 1 ". 

La différence de déclinaifôn entre le centre du Soleil & Mercure, 
fut obfervée en même temps de 43 fécondes de degré, dont cette 
Planete étoit plus méridionale que le centre du Soleil, lefquelles 
étant adjoûtées à la déclinaifôn méridionale du Soleil, qui était 
alors de 1 6d 5 1 ' 1 o", donnent la déclinaifôn de Mercure de 1 6d 

<5 1 ' 53" vers le Midi. 
L'aicenfion droite & ia déclinaifôn de Mercure étant ainfi con-

nues , on aura fa longitude de yf 1 6d 5 5 ' 5 5 ", & fa latitude de 3 ' 
4 4 " vers le Nord. Retranchant de cette longitude celle du Soleil, 
qui étoit alors de 1 6 d 4 o ' 4 8 " , on aura la diitance de Mercure 
au Soleil, de 15 ' 7" vers l'Orient. 

Ayant placé Mercure dans le difque du Soleil fuivant les diffé-
rentes obièrvations qu'on en a faites, ayant égard à l'effet de la 
réfraCtion, on a tiré par le plus grand nombre des lieux ainfi déter-
minés , une ligne droite qui repréfènte la route apparente de Mer-
cure. Cette ligne occupe dans le Soleil 3 o' 1 o", dont fon diametre 
eit de 3 2' 3 2". La portion de cette route que Mercure a décrite 
depuis l'entrée de fon centre, qu'on a jugée à zh 51 ' 10" juiqu'à 
4h 2 6' 52", temps de la pénultième obièrvation, eit de od 9 '40" , 
ce qui donne le mouvement horaire de Mercure à l'égard du Soleil 
vû de ia Terre, de 6' 4". Ce mouvement étant de 6' 4", & la 
route que Mercure a décrite dans le Soleil, de od 3 o' 1 o", on 
trouvera le temps que cette Planete a employé à paifer par le Soleil 
d e 4 h 5 8' 3 8", dont la moitié 2h 29 ' 15?", étant adjoûtée à zh 

<y i ' i o", temps de l'entrée de fon centre dans le Soleil, donne fon 
paifage par le milieu à 5h 2 0 ' 29". 

Ayant tracé dans la figure du Soleil, l'Ecliptique par rapport 
au parallèle, dont elle déciinoit alors de 1 6d 34 ' , on trouve que 
la route de Mercure déciinoit de l'Ecliptique, de 8 degrés & un 
quart vers le Nord, & qu'au temps de la ConjonCtion de cette 
Planete, fa latitude a dû être de cd 6' o" fèptentrionale. 

Connoiflànt l'obliquité apparente de la route de MeVcure & là 
latitude , on aura la diitance du milieu de fa route dans le Soleil 
au lieu de fa ConjonCtion, de 5 1 iëcond. ~ de degrés, qui, converties 

en temps, 
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en temps, font 8' 3 1", qui, étant adjoûtées à 5 h 2 0 ' 29", paiîàge 
de Mercure par le milieu de là route, donnent Le temps de fa 
Conjonélion le 9 Novembre 1723 à 5h 29 ' o". Calculant pour 
ce temps le vrai lieu du Soleil, on le trouve en rq 1 6 d 4 7 ' 2 o " , 
dont i'oppofrte eil le vrai lieu de Mercure, qui eil en V 1 6d 47 '20" . 

Le lieu de Mercure & là latitude étant connus au temps de là 
Conjonélion , on trouvera par la comparailon de cette obièrvation 
avec celle de l'année 1 697 , le lieu de ion Nœud en V 1 5 d 3 ' 12", 
de la manière qu'on l'a pratiqué dans la Conjonélion précédente. 

On peut auifi par cette obièrvation, déterminer immédiatement 
le lieu du Nœud de Mercure ; car l'obliquité apparente de fi route 
étant connue de 8d 1 j ' , & fa latitude de od 6', on aura la diilance 
apparente de Mercure à fon Nœud au temps de ià Conjonclion, 
de 41 ' 2 3 " ; & connoiiîant par les Tables, le mouvement horaire 
véritable de Mercure vû du Soleil, qui eil de 1 5' 17", l'on fera, 
comme 6' 4", mouvement horaire de Mercure vû de la Terre, 
font à 1 5' 17"; ainfi 4 1 ' 23", diilance apparente de Mercure à 
fon Nœud au temps de fa Conjonélion avec le Soleil, font à 1d 

4 4 ' 1 6", diilance véritable de Mercure à ion Nœud au temps de 
la Conjonélion. Les retranchant du vrai lieu de Mercure vû du 
Soleil dans fa Conjonélion, qui étoit en V 1 6d 4 7 ' 2 o", on aura 
le vrai lieu du Nœud de Mercure en V 1 5 d 3 ' 4", moins avancé 
feulement de o' 8", que par la détermination précédente. 

On déterminera auifi l'inclinai ion de l'Orbite de Mercure à 
l'égard de l'Ecliptique, en retranchant de 1 5' 17", mouvement 
horaire de cette Planete vû du Soleil, le mouvement apparent de 
la Terre, qui eil de 2' 3 1", pour avoir Je mouvement apparent de 
Mercure à l'égard de la Terre vû du Soleil, de 1 2' 46". On fera 
enfuite, comme 6' 4", mouvement horaire de Mercure vû de la 
Terre, font à 1 2' 4 6 " ; ainfi fà latitude vûe de la Terre, de 6' o", 
efl à fa latitude vûe du Soleil, qu'on trouvera de 1 2*3 8" : & comme 
le finus de 1d 4 4 ' 1 6", diftance de Mercure à fon Nœud, efl au 
finus total ; ainfî la tangente de 1 2 3 8", efl à la tangente de l'in-
clinaifon de fon Orbite à l'égard de l'Ecliptique, qu'on trouvera 
^ 6d 5 4 ' 3 5". 

• Suivant les obfèrvations de M. Maraldi, faites par la même 
G G g g 
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méthode, il trouve l'entrée de Mercure dans le Soleil, à 2 h 50 ' 35", 

la demi-durée de 2 2 5 54, 

Ion paifage par le milieu à 5 16 29, 

fa Conjonction en longitude, à 5 24 o, 

là latitude ièptentrionale, de od 6' 6", 

le vrai lieu de ion Nœud, en V 15d 4' o", 

Se i'inclinailôn véritable de Ion Orbite à l'égard de l'E'cliptique, 
de 7 d o ' o". 

La huitième Se dernière obiêrvation du paifage de Mercure 
devant le Soleil, eit arrivée le 1 1 Novembre de l'année 173 6, Se 
eii la plus complété de celles qui ayent été obièrvées en Europe, 
où l'on a vû en divers lieux l'entrée de Mercure dans le Soleil Se 
iâ fortie, après l'avoir fuivi dans toute là route, ce qui n'avoitété 
©bièrvé qu'en 1 677 , dans i'ilïe S. ,e Helene par M. Halley. 

Je l'obiervai à Thury, près de Clermont en Beauvoilïs, où le 
î 1 Novembre 1 7 3 6 à 9h 3 2 5 o" du matin, je l'apperçus avec 
une Lunette de 14 pieds, qui formoit une petite échancrûre fur le 
bord oriental du Soleil. 

A 9h 3 5' 1 5", Mercure étoit entièrement entré, Se fon bord 
oriental rafoit celui du Soleil, 

A oh x 4' 5 9" après midi, Mercure parut raiër le bord occidental 
du Soleil, & à oh x 8' 42" il étoit entièrement iorti. 

Suivant cette obiêrvation, l'intervalle entre l'Immeriîon totale 
de Mercure dans le Soleil, Se le commencement de fon Emerfion, 
qui iont les deux Phafes que l'on diitingue avec le plus d'évidence, 
a été de 2h 39 ' 44", auxquelles adjoûtant 2 43" pour le temps 
que le diametre de Mercure a employé à iortir du diique du Soleil, 
on aura 2h 4 2 ' 27", qui mefurent la durée du paiïàge du centre 
de Mercure fur le diique du Soleil. 

Pour déterminer la route de Mercure dans le Soleil, j'y em-
ployai iiicceifivement diveriës méthodes. La première en obiervant 
le paifage de Mercure par le fil horiiontal Se le vertical d'un Quart-
de-cercle de 3 pieds ; cette méthode n'eit point fujette aux erreurs 
caufées par la réfraélion Se la parallaxe, parce qii'on obiervè le 
paifage des bords du Soleil Se de Mercure par le fil horifonial, 
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à la même hauteur. Mais comme le paralieie que le Soleil décrivoit 
par ion mouvement journalier, devenoit en s'approehant du Mé-
ridien de moins en moins incliné à l'égard du fil horifontal du 
Quart-de-cercle ; de forte que l'on ne pouvoit plus obfërver le 
paifage entier des bords du Soleil par le fil horifontal dans une 
même ouverture de la Lunette, & que par la même raifon on ne 
diftinguoit plus avec la même évidence, le moment auquel ces 
bords paflbient par ce fil ; je pratiquai enfuite la méthode qui 
confifte à obièrver le paflàge de Mercure & des bords du Soleil 
par le fil horaire & les obliques d'une Lunètte de 8 pieds, placée 
fur une Machine Parallaétique. Je mefurai enfin la diftance entre 
Mercure & le bord iupérieur du Soleil, avec un Micrometre adapté 
à un Quart-de-cercle, obièrvant en même temps la différence entre 
leur paflàge par le fil vertical, ce qu'on pouvoit faire commodément 
vers la fin de cette obfèrvation ou le Soleil étoit près du Méridien. 

Par le moyen de ces obfèrvations, j'ai trouvé qu'au temps du 
paflàge de Mercure par le milieu de fa route dans le difque du 
Soleil, qui eft arrivé à i oh 5 5' 7", fa diftance SA (•Fig. 8 r.) 
au centre du Soleil, étoit de 13' 58", dont le demi-diametre du 
Soleil étoit de 1 6' 17", & que l'angle BSA que la perpendicu-
laire SA à cette route, faifoit avec le cercle horaire, étoit de 
24/1 1 i' 50", dont on a déduit les principaux éléments de la 
théorie de Mercure. Car SA étant connu de 1 3' 5 8", & le demi-
diametre du Soleil SP ou SQ, étant alors de 1 6' 17", 011 a la 
corde PQ, de 1 6' 44.", qui mefure la route que le centre de Mer-
cure a parcourue depuis ion entrée jufqu'à fa fortie, dans l'inter-
valle de 2[l 4 2 ' 27", ce qui donne fôn mouvement horaire appa-
rent de od 6' 1 1 ". Adjoutant à l'angle BSA, déterminé de 24"* 
1 1 ' 5 o", l'angle BST que l'E'cliptique TS fait avec le Méridien 
vers l'Occident, qui étoit alors de 74e1 1 3 ', on a l'angle TSA, que 
la perpendiculaire SA fait avec l'E'cliptique TS, de 9 8d 24 ' 5 o", 
& par conféquent l'angle ASE que cette même perpendiculaire 
SA fait avec le cercle de latitude SE, de 8d 24 ' 50"; & dans 
le Triangle SAE, reétangle en A, l'angle AS E étant connu 
de 8d 24 ' 5 o", & le côté SA, de 1 3' 5 8", on aura la diftance ES 
de Mercure au centre du Soleil au temps de fa Conjonction en 
longitude, de 14' 7 " y , qui mefurent fa latitude. On trouvera 
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aurti la diitance A E entre le milieu de la route de Mercure dans 
le Soleil & le lieu de ià Conjonction en longitude, de od 2' 3 ", 
qui, étant converties en temps, à raifon de 61 1 1" par heure, 
font oh 15/ 50", qui, étant adjoûtées à 1 oh 5, 5r 7", temps du 
partage de Mercure par le milieu de fa route, donnent le temps 
de iâ Conjonction avec le Soleil le 1 1 Novembre 17 3 6 à 11h 1 5 ' 
du matin. Calculant pour ce temps le vrai lieu du Soleil, on le 
trouve en n\ 2 3 ' 3 4 " , dont l'oppofite en y i p d 2 3 ' 3 4 " , 
eil le vrai lieu de Mercure vû du Soleil, qui eil le même que 
celui de la Terre. 

Pour déterminer enfuite le vrai lieu du Nœud de Mercure, & 
l'inelinaiion de ion Orbite, on a employé le rapport de la diltance 
de Mercure au Soleil & à la Terre, que l'on a trouvé par les 
obièrvations faites dans fes digrertions, de 3 1 174 à 6 7 7 3 0 , & 
l'on a fait, comme 3 1 174 eil à 6 7 7 3 0 ; ainfi la latitude de 
Mercure vûe de la Terre au temps de Ji Conjonction, de 14' 7"- , 
eil à ià latitude vûe du Soleil, qu'on a trouvée de 3.0' 4 3 ' , qui 
eil mefurée par S M. On a trouvé aurti, fuivant le même rapport, 
le mouvement horaire de Mercure vû du Soleil, de 1 3' 2é>"4o'". 

Menés du point M, la ligne MO, parallelle à QP, qui ren-
contre tn O i'E'clipîique TO, que l'on prolongera en R, de manière 
que O R foit à MO, comme 2' 31" 12'", mouvement horaire 
de la Terre, font à 1 3' 2 6" 40"', mouvement horaire de Mercure 
vû du Soleil. Joignes O M & RM, l'arc RM repréfentera la 
portion de l'Orbite de Mercure, depuis fon Nœud jufqu'au lieu 
de ià Conjonction avec le Soleil, & l'arc OM, la route apparente 
de cette Planete vûe du Soleil à l'égard de la Terre. 

Maintenant dans le Triangle fphérique MSO, rectangle en S, 
dont le côté S M eil connu de 3 o ' 4 3 ", de même que l'angle S MO, 
qui eil égal à l'angle S EN, de 8 id 35' 10'',. complément de 
i'angle AS E, de 8d 24 ' 50", on trouvera l'angle MO S, de 8d 

25 V ' ; & dans le Triangle ROM, dont l'angle ROM, fupplé-
ment de l'angle MO S, eil connu, & les côtés OR, OM, font 
dans le rapport de 2 '3 1" 1 2'" à i-3' 2 6"4o'", on trouvera l'angle 
S RM, qui mefure l'inclinaifon véritable de l'Orbite de Mercure 
à l'égard de I'Ecliptique, de yd 4' 5 8''. On trouvera enfin dans 
le Triangle RSM, reétangle en S, la diitance S R de Mercure 
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à ion Nœud, mefurée fui" l'E'cIiptique, de 4d 7' 27", qui, étant 
retranchés du vrai lieu de Mercure vû du Soleil, qui étoit en 
V i 9 d 23 ' 34", au temps de là Conjonction en longitude avec 
Mercure, donnent le vrai lieu du Nœud de cette Planete le 1 1 
Novembre de l'année 1 7 3 6 , en . . . . . . y 15e1 1 6' 7". 

Comme l'inclinai fon de l'Orbite de Mercure & le lieu de ion 
Nœud, que l'on vient de déterminer, dépendent principalement 
de la direction de la route de Mercure QP à l'égard du cercle 
horaire BS, & que les moindres erreurs dans les obièrvations, 
y peuvent eau fer des différences confidérables ; j'y ai auiîi employé 
la méthode qui eit expofée dans i'obfèrvation de l'année 1 697 , 
où la latitude ̂ «Mercure fut obférvée de 1 o' 4 2 " vers le Midi-, 
au lieu que da^^Hpfe-ci, elle étoit de 14' y" j vers le Nord, & 
j'ai trouvé qu'enTTippoiïmt le mouvement apparent du Nœud de 
Mercure, tel que je l'ai établi dans mes Tables, égal à celui des 
Etoiles fixes, le vrai lieu du Nœud de cette Planete étoit dans 
cette dernière obièrvation, en 1 5d 14' 5 ", peu différent de 
celui qui a été déterminé ci-deffus, & l'inclinaifon de fôn Orbite, 
de 7d r' 34", moindre de 3' 24" que par la méthode précédente^ 

Cette obièrvation a été faite à Paris par M. Maraldi & mon Fils, 
comme on le peut voir dans les Mémoires de l'Académie, de 173 6% 

où l'on a rapporté celles qui ont été faites en divers lieux de la 
France & de l'Europe. 

C H A P I T R E I I . 

Des moyens Alouvements de Mercure. 

PO u r déterminer les moyens mouvements de Mercure, nous 
avons d'abord employé les Conjonétions de cette Planete 

avec le Soleil, des 6 Novembre 1 63 1, & 9 Novembre 1723 . 

Avant de comparer enfémble ces obièrvations, nous remarque-
rons premièrement qu'elles font arrivées à deux ou trois jours près 
l'une de l'autre, où il n'y a aucune diiférence iènfible dans l'Equa-
tion du temps, de forte que l'intervalle entre le temps vrai, eit 
égal à l'intervalle entre le temps moyen. En fécond lieu, qu'elles 

G G g g i i j 
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ont été faites à peu-près à ia même diitance du Nœud botéal, 
avec une différence feulement de 2 minutes dans la latitude de 
Mercure ; & qu'ainfi le mouvement de Mercure, déterminé par 
rapport à l'E'cîiptique, eit fenfiblement égal à ion mouvement 
fur fon Orbite, qui eit celui qu'il faut d'abord déterminer. En 
troifiéme lieu, que dans la dernière obiërvation, le lieu de Mercure 
étoit plus avancé de 2d 5' 3 5", que dans la première, & que par 
conféquent fi l'on fuppofè le mouvement de l'Aphélie, de cette 
quantité dans l'intervalle de 92 années, ce qui eft à raifôn de 
1' 20" par année, le moyen mouvement de Mercure dans cet 
intervalle, iëroit précifèment égal à ion mouvement vrai, qui efl 
celui qui a été obfêrvé. „ ^ f c 

On remarquera enfin qu'entre la Con jonâ f l f t de 1 6 3 1 , & 
celle de 1 6 7 7 , qui efl arrivée le 7 Novembre^V 39', Mercure 
étant en V 15e1 44/ 20", il y a eu un intervalle de 46 années, 
dont 1 1 biflèxtiles, plus 4h 49 ' , pendant lequel cette Planete a 
décrit un certain nombre de révolutions entières, plus id 2' 45" ; 
& que depuis la Conjonction de 1 677 , jufqu'à celle de 1723, 
il y a eu un pareil intervalle de 46 années communes 1 1 jours, 
plus 4 Î ! 50', pendant lequel Mercure a décrit le même nombre de 
révolutions plus 1d 3 0", de forte qu'entre ces Conjonctions, il n'y 
a eu qu'une différence d'une minute dans l'intervalle entre le temps 
de i'obfervation, & de 1 5 fécondés dans le lieu de cette Planete. 

Si i'on compare donc enfèmble les Conjonctions de 1 63 1 & 
de 1723 , on trouvera qu'entre la première qui a été déterminée 
le 6 Novembre de l'année 1 63 1 à 1 5 o', le vrai lieu de Mercure 
étant en V x 4d 41 ' 3 5 ", & celle qui eft arrivée le 9 Novembre 
1723 à 5fl 29', Mercure étant en V 1 6d 4 7 ' 20", il y a 'eu un 
intervalle de 92 années, dont 22 biflèxtiles, plus 2' ph 39 ' , 
pendant lequel Mercure a achevé un certain nombre de révolutions 
entières, que l'on trouve être de 382 plus 2d 5' 45" . ' 

C'eit pourquoi l'on fera, comme 92 années communes, 24/ 
911 49 ' , font à 382 révolutions de 3 6 0 degrés chacune, plus 
2d 5' 4 5 " ; ainii une année commune de 365 jours, eit à la 
quantité du mouvement annuel de Mercure, qu'on trouvera de 
1 49 3 d 13' 11" 39"', qui font quatre révolutions entières de 3 60 
degrés chacune, plus i f 2^ d 4 3 ' 11" 39"'. 
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Les partageant par 3 6 5 , on aura le moyen mouvement jour-

nalier de Mercure, de 4d 5' 32" 34/"47""; 

d'où l'on trouve la- révolution moyenne de cette Planete autour 
du Soleil, de Syi 2311 59 ' 14". 

On trouvera les moyens mouvements de Mercure, préciiement 
de la même quantité que celle que nous venons de déterminer, 
en comparant l'oblèrvation du 6 Novembre de l'année 1 63 1, avec 
la dernière, qui eft arrivée le 1 1 Novembre I 7 3 6 à i i h i 5 ' d u 
matin, temps vrai, & à 11h o', temps moyen, après un intervalle 
de 1 o 5 années & 4 jours. 

C H A P I T R E I I I . 

De l'Aphélie de Mercure, de VExcentricité de fon Orbe, 
& de fa plus grande Equation. 

PO u r déterminer le vrai lieu de l'Aphélie de Mercure, nous 
avons employé les obièrvations de cette Planete, faites dans 

le temps de fes Conjonctions avec le Soleil, où Ion vrai lieu vû 
de cet Aftre, eft à l'oppoiite de Ion vrai lieu vû de la Terre. 

Mais il faut remarquer qu'au lieu que dans la recherche de 
l'Aphélie des autres Planetes, on a choili des obièrvations faites 
en divers endroits de leur Orbe, éloignés l'un de l'autre, parce 
qu'alors les différences entre les Equations étant plus grandes, la 
détermination de leur Aphélie en eft plus exaéte ; on n'a pu em-
ployer dans Mercure, que les obièrvations de ion pailige devant 
le difque du Soleil, où cette Planete eft nécefliirement près de 
l'un de fes Nœuds, c'eft-à-dire, à peu-près dans le même endroit 
de fon Orbe, ou à fon oppofite. 

Entre les obièrvations que nous avons rapportées , nous en 
trouvons une feule faite par Hevelius en 1661, près de fon Nœud 
defcendant, & les fix autres à l'oppofite, près de fon Nœud afcen-
dant, entre lefquelles nous avons choifi celles des années 1 661, 
1 69 o & 1 697 . 

La première de ces obièrvations eû arrivée le 3 Mai de l'année 
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t 66 i à 4!l 52', temps vrai, & à 411 4 8 ' 28", temps moyen, 
le vrai lieu de Mercure étant en n\ 1 3d 3 3' 27", par rapport à 
i'Ecliptique, & à 1 3 d 3 3 ' 1 o" du même ligne fur ion Orbite. 

La fécondé le 9 Novembre 1 69 o à 1 8h 2 1 ' 47", temps vrai, 
& à 1 8h 6' o", temps moyen, Mercure étant en y 1 8d 20 ' 46" 
à l'égard de I'Ecliptique, & en y 1 8d 2 2' 2 8" fur fon Orbite. 

La troifiéme le 2 Novembre 1 6 9 7 à 17k 58' 5", temps vrai, 
& à i y h 42 ' , temps moyen, Mercure étant en y 1 id 3 3' 50" 
à l'égard de I'Ecliptique, & en y 1 id 3 2' 3 o" fur ion Orbite. 

On ne peut point dans les obièrvations de Mercure, négliger 
la différence entre le temps vrai & le temps moyen, parce que 
dans l'intervalle de 1 6 minutes , à quoi peut monter l'Equation 
du temps, ion mouvement iûr ion Orbe eil de près de 3 minutes. 
On doit auifi avoir égard à la réduction de ion vrai lieu à I'Eclip-
tique , à caufë que l'inelinaiion de ion Orbe étant plus grande que 
celle des autres Planetes, cette réduction peut être de 2 minutes 
dans le temps de fon partage par le diique du Soleil, quoique cette 
Planete foit alors ailes près de lès Nœuds. 

Pour faire uiâge de ces obièrvations, il faut confidérer que l'in-
tervalle entre celles que nous avons deilèin de comparer enièmble, 
étant de 3 6 années 6 mois, pendant leiquelles le mouvement de 
fon Aphélie que nous avons fuppofé d'abord de id 20 ' par année, 
doit être de 4 8 ' 4 0 " ; il eil néceflaire d'y avoir égard dans la re-
cherche du lieu de cet Aphélie. 

Soit A EPD (Fig. 82.) l'Orbe de Mercure fur lequel cette 
Planete eil placée en D, B, G, dans les trois lieux des obièrvations 
des années 1 661 , 1 690 8c 1 697 ; le lieu de l'Aphélie de cette 
Planete étant fuppofé immobile, la différence entre fon vrai lieu 
& fon lieu moyen eil mefurée par les angles FDS, FGS 8c FBS, 
8c c'eil fur ce fondement qu'efl établie la méthode avec laquelle 
nous avons déterminé jufqu a préfènt le lieu de l'Aphélie ou de 
l'Apogée des autre? Planetes; mais s'il fè trouve que l'Aphélie ait 
changé fènfibleinent de place, 8c que pendant l'intervalle entre la 
première & la féconde obfèrvation, il foit parvenu de A en R, 
(Fig. 82.) l'angle f S B repréfentera alors l'Equation de l'Orbe 
de Mercure dans la féconde obiervation , 8c la différence entre 
fon \rai 8c fon moyen mouvement dans l'intervalle entre ces deux 

obièrvations, 
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obiérvations, qui eft meiùrée par la fomme des angles F D S & 
f B S, ou leur différence, ne fera plus la même que dans la première 
luppoiition; d'où il fuit que le lieu de l'Aphélie qui en réfultera, 
pourra être fort éloigné du véritable. 

Pour faire en forte que l'effet de ce mouvement, ne cauiè aucune 
erreur dans la détermination de l'Aphélie, nous avons foppoie le 
vrai lieu de la Planete dans la première oblërvation, de la quantité 
qu'il a été déterminé; mais comme dans les obiérvations fuivantes, 
l'Aphélie s'eft avancé fuivant la fuite des fignes, ce qui a diminué 
fa di(lance au vrai lieu de cette Planete, nous avons retranché de 
ce vrai lieu, la quantité du mouvement de l'Aphélie qui répond 
à l'intervalle entre chaque obièrvation, 8c nous avons eu par ce 
moyen la fomme ou la différence entre l'anomalie vraye de la 
Planete dans l'intervalle entre les obiérvations que l'on veut com-
parer enfemble, ce qui cauië le même effet que-fi l'on avoit fait 
mouvoir autour du point S, la demi-EIlipié R BT, en forte que 
R concourût avec le grand axe A S, auquel cas le point/" ré-
pondrait au point F, le point B au point b, qui eft le vrai lieu 
de la Planete par rapport à i'Aphclie iùppofé en A, 8c l'anomalie 
vraye entre ces deux obiérvations feroit mefuréepar l'angle D S b , 
qui eft égal à la fomme des angles ASD 8c RSB, ou ASb. 

On a pareillement retranché delà différence entre le lieu moyen 
de la Planete dans ces diveriès obiérvations, le moyen mouvement 
de l'Aphélie qui y répond, pour avoir l'angle DFb, qui meiùrela 
fomme ou la différence de l'anomalie moyennequi répond à l'anoma-
lie vraye, par le moyen defquelles on a cherché le lieu de l'Aphélie. 

Dans l'exemple propoiè, le vrai lieu de Mercure fur fon Orbite 
étoit dans la première obièrvation, en n\ 1 3d 3 3 ' 1 o", 8c dans 
la fécondé faite 29 années après, en 1 8d 2 2' 2 8". Retranchant 
de la dernière 3 9 ' 2 o" pour le mouvement de l'Aphélie de Mercure 
dans l'efpace de 29 années 8c 6 mois, à raifon de 1 ' 2o" par année, 
ainfi que nous l'avons fuppofé dans la recherche des moyens mou-
vements de cette Planete, on aura le lieu de celte Planete en 
y \yd 4 3 ' 8", dont la différence à fon lieu, qui étoit dans la 

première obièrvation, en tri 13 e1 3 3 ' 1 o", eil de 6f 4d 9 ' 5 8 ", qui 
meforent la fomme de l'anomalie vraye de cette Planete dans l'in-
tervalle entre ces obiérvations. 

H H h h 
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Dans la troifiéme obfervation faite en 1697 , le vrai lieu de 

Mercure étoit de 1f 1 1d 3 2' 3 o", dont retranchant 4 8 ' 40" pour 
le mouvement de l'Aphélie dans l'intervalle de 3 6 années & 6 mois, 
on aura ir i o d 4 3 ' 50", qui, étant retranchés du lieu de cette 
Planete, en 1 6 9 0 , que l'on vient de trouver de if vyd 43 ' 8", 
donnent 6d 59 ' 18" pour la différence entre l'anomalie vraye de 
cette Planete dans l'intervalle entre les deux dernières obièrvations. 

Retranchant pareillement 3 9' 20" du moyen mouvement entre 
les deux premières obièrvations, qui eit de 6{ 26 d 20 ' 35", & 
4 8 ' 40" de celui qui eft entre la première & la troifiéme, de 
6r 2 1d 5 1 ' 7", on aura 6f 2 5 d 41 ' 15" pour la lômme de l'ano-
malie moyenne qui répond à l'intervalle entre la première & la 
fécondé obièrvation, & 2 id 2' 27" pour la fomme des ano -
malies entre la première & la troifiéme obièrvation. La différence 
entre l'anomalie moyenne qui convient aux deux dernières, eft donc 
de 4d 3 8' 48", qui répondent à 6d 5.9' 1 8" d'anomalie vraye. 

Sur ce fondement, nous avons, calculé dans l'hypotheié ellip-
tique fnnple , le vrai lieu de l'Aphéiie de Mercure pour le temps 
de la fécondé obièrvation, que nous avons trouvé en -H 1 od 5 1 ' 5 o"» 

Nous avons en même temps déterminé l'excentricité de fon 
Orbe, de 215 74 parties , dont la moyeniîe diftance eft de 
I 0 0 0 0 0 , fa plus grande Equation de 24e1 5 5' 4", & fon lieu 
moyen pour le 9 Novembre de l'année 1 690 à 1 8h 6', temps 
moyen, en y 2i>d 14' 50'V 

Le lieu moyen de Mercure étant ainfî connu pour le temps 
de la fécondé obfervation, on trouvera ion lieu moyen au temps 
de la première, de 6f 2p d 5.4' 15", & de la troifiéme de 1f 2 1d 

4 5 ' 20" ; & fuppoiânt dans la première le lieu de l'Aphélie de 
Mercure moins avancé de 3 9' 20", & dans la troifiéme plus avancé 
de 9' 20", qu'en 1 69 o, on trouvera le vrai lieu de cette Planete 
conforme à celui que nous avions fuppoie dans la recherche du 
lieu de l'Aphélie, ce qui ièmble prouver l'exaétitude de la théorie 
que nous y avons employée. 

Nous n'avons pas examiné {'obièrvation faite à Surate en 1 6 5 1, 
à cauiè qu'on n'en a pas rapporté ailes de circonftanees pour dé-
duire avec exactitude le moment & le lieu de la Conjonction de 
Mercure avec le Soleil, mais nous avons calculé pour le 9 Novembre 



D ' A S T R O N O M I E . Livre VIII. 675 
de l'année 1723 à 13', temps moyen de la Conjonction de 
Mercure avec le Soleil, le vrai lieu de cette Planete que nous 
avons trouvé en tf 1 6d 4 7 ' 54", 3 3 4 fécondes près de celui qui 
a été obfervé, qui eit une précifion beaucoup au de-là de celles 
que nous avons fujet d'attendre de pareilles comparaiions. 

Nous avons trouvé aufTi que les obfervations de 1631 , 1 6 7 7 
& 1736, s'accordoient à peu de fécondes près à celles qui avoient 
été calculées, ayant égard au mouvement de l'Aphélie qui con-
vient à l'intervalle entre ces différentes obférvations ; d'où il réfuite 
que l'on peut, par le moyen de l'hypothefé elliptique fimple, 
repréfenter exactement le lieu vrai de cette Planete vers le temps 
de fon paffage par fés Nœuds. 

Mais comme nous avons remarqué dans les autres Planetes, & 
principalement dans celle de Mars, dont l'excentricité eit fort 
grande, que lhypotheië de Képler s'accordoit mieux aux obiër-
vations dans tous les lieux de ion Orbe, que l'hypothefé elliptique 
iimple; nous avons cru devoir examiner le lieu de l'Aphélie qui 
réfulte de celle de Képler, fuivant la méthode que nous avons 
expliquée (p. / 82..) ayant égard comme ci-devant, au mouvement 
de l'Aphélie dans l'intervalle entre ces obfervations. 

Par le moyen de cette hypothefé, après avoir recommencé 
plufieurs fois le calcul pour approcher de la précifion géométrique, 
nous avons trouvé le 9 Novembre 1 6 9 0 à 1 8h 6' o", le vrai 
lieu de l'Aphélie de Mercure, en « nd 22 ' 25", 
plus avancé de 1d 3 o' que fuivant l'hypothefé elliptique, & le lieu 
moyen de cette Planete pour le même temps, en y 2 6d 51' 12", 
plus avancé de od 36 ' 22". 

A l'égard de l'excentricité de Mercure, nous l'avons trouvée 
de 2 0 8 7 8 , plus petite d'environ un trentième, & la plus grande 
Equation de fon Orbe, de 24 d 3', plus petite de 5 2 minutes 
que fuivant l'hypothefé elliptique fimple. 

Sur ces éléments, nous avons calculé par l'hypotheié de Képler, 
le vrai lieu de Mercure dans les obférvations de 1 661 Si 1 697 , 
que nous avons trouvé conforme à celui qui a été obfervé, ce 
qui eft une preuve de l'ex3ctitude de la théorie & des calculs qui 
y ont été employés; mais ce qui nous a le plus furpris, eft que 
nous avons par celte dernière hypothelé, repréiënté ies obiërvations 

H H h h ij 

\ 
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des années i 63 i, i 6 7 2 , 1723 Se 1 7 3 6 , 8 quelques fécondes 
près de celles qui avoient été déterminées, ce qui efl une précifion 
à peu-près égale à celle que l'on a trouvée par l'hypothefè ellip-
tique fimple; car on ne peut point donner la préférence à l'une 
de ces hypothefës fur l'autre, lorfqu'il n'y a entr'ellesque quelques 
fécondes de différence, puifque c'eft une exactitude plus grande 
que celle qui réfuite de différentes obfêrvations comparées enfemble. 

Voilà donc deux hypotbefés dont les principes font différents, 
de même que les éléments qui en réfultent, puifque les époques 
des moyens mouvements différent l'une de l'autre, de 3 6 minutes 
de degré, le lieu de l'Aphélie, de 1^3 o', la plus grande Equation 
de 5 2 minutes, Se qui 11e laiiîènt pas de repréfénter toutes les deux 
avec une égale précifion, fèpt obfêrvations de Mercure, dont deux 
font à la diftance l'une de l'autre de 7 à 8 degrés, Se une autre en efl 
éloignée d'environ 6 fignes ; ce qui doit apprendre aux Afironomes 
qui n'ont qu'un petit nombre d'obfèrvations fur iefquelles ils ont 
fondé leur théorie, peut-être moins exactes Se dans un intervalle 
beaucoup plus petit par rapport à tout le cours de la Planete, qu'ils 
ne peuvent pas s'afîûrer que leur théorie eft la véritable, parce 
qu'elle repréfènte ces obfêrvations avec ailes d'exactitude. 

C H A P I T R E I V . 

De la fécondé Inégalité de Mercure. 

PO u r déterminer la féconde Inégalité de Mercure, Se les 
dimenfions de fon Orbe par rapport à l'Orbe annuel, nous 

avons, de même que dans la théorie de Venus, choifi les obfêr-
vations qui ont été faites vers les plus grandes digreffions de Mer-
cure avec le Soleil, parce qu'alors on détermine avec plus d'évidence 
le rapport de la diftance du Soleil à Mercure, à la diftance de la 
Terre au Soleil, qui eft le fondement de cette Inégalité. 

Entre ces obfêrvations, nous avons préféré celle que nous avons 
faite en plein jour le x 3 Juillet de l'année 173:1 à i o h 3 2' 47" 
du matin, temps du paffage de cette Planete par le Méridien, fà 
hauteur étant de 62d 3 5 ' o". 

Calculant pour ce temps le vrai lieu de Mercure vû de la Terre, 
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on le trouve en 5 2' 3 5", avec une latitude auitrale de 2d 

i ' 4 6". 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors en. Ç3 23 d 13' 12", ainfi la 
diftance obfervée entje Mercure & le Soleil, qui eit mefurée par 
l'angle STM (Fig. 84.) étoit de 2o d 10' 37". 

Les moyens mouvements de Mercure, le lieu de ion Aphélie, 
& l'excentricité de ion Orbe ayant été déterminés ci-deflus, on 
calculera fuivant ces éléments, le vrai lieu de cette Planete fur ion 
Orbite, vû du Soleil, qu'on trouvera en )( 25e* 4 1 ' 49" . 

Mais comme la diftance obiérvée entre Mercure & le Soleil, 
eft prife à l'égard de i'E'cliptique, il iéroit néceiîàire pour réduire 
le vrai lieu de Mercure, calculé fur fon Orbite, à ion vrai lieu 
fur I'E'cliptique, d'avoir la connoiifance exaéte du vrai lieu de ion 
Nœud pour le temps de l'obferyation & de l'inclinaiion de ion 
Orbite. 

Comme ces éléments ne iont pas encore déterminés, nous 
fuppoferons le lieu de ion Nœud, en V 15e1 10', tel qu'il réfulte 
des Conjonctions des années 1723 & 1 7 3 6 , & l'inclinaiion de 
Ion Orbite, de 6d 54 ' o". On aura donc la diftance de Mercure 
à fon Nœud pour le temps de i'obièrvation, de i o f i o d 32 ' , 
avec laquelle on trouvera la latitude de cette Planete vue du Soleil, 
de 5d 13' o", & la réduction à i'E'cliptique, de 12' 19", qu'il 
faut adjoûter à 2 5d 41 ' 4 9 " des Poiifons, pour avoir le vrai lieu 
de Mercure, réduit à I'E'cliptique, en X 2<yà 54 ' 8". Retranchant 
de ce lieu, celui de la Terre, qui étoit à i'oppofite du Soleil, en 
t}o 23 d 13' I 2", ,on aura l'angle TSM, de 62 d 4 1 ' . 

La diilance S T de la Terre au Soleil étoit alors de 1 o 1 6 4 1 
parties, dont la moyenne eft 1 0 0 0 0 0 : c'eft pourquoi dans le 
Triangle STM, dont le côté J T e l t connu, de même que les 
angles STM & TSM, on aura le côté SM, qui mefure la diftance 
de Mercure au Soleil, réduite à i'E'cliptique, de 3 5 3 3 2 . 

Enfin l'on fera, comme le finus du complément de la latitude 
de Mercure vue du Soleil, qui a été trouvée de jd 13' o", eft au 
finus total ; ainfi le finus de S M 3 5 3 3 2 , eft au finus de la dif-
tance SD de Mercure au Soleil iur ion Orbite, que l'on trouvera 
de 3 5 4 7 9 parties, dont la diilance moyenne de la Terre au Soleil* 
eft d e 1 0 0 0 0 0 . 

H H h h iij 
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Pour trouver préfentement la plus grande & la plus petite dis-

tance de Mercure au Soleil dans l'hypothefê de Kepler, on calculera 
pour le temps propofé, l'anomalie moyenne de Mercure, qu'on 
trouvera de 124e3 52' o", qui eft mefurqe par l'angle AC D 
(Fie;. 8 j.J & l'on trouvera l'angle CD S, de 1 id o' 3 o", l'angle 
DCI, de 1 od 5 6' 2 6", l'angle PC I, de 66d 4' 2 6", l'angle PS/, 
deyyd 5 1' 5", & l'angle PS L, deyyd 3 5' 1 o", dont le fupplé-
ment ASL, qui eil de i o 2 d 2 4 ' 50", mefure l'anomalie vraye 
de Mercure, & l'on fera, comme le finus de l'angle T1 S, de 1 2d 

8' 55", complément de l'angle PSI, eft au finus de l'angle TL J1, 
de 1 2d 24 ' 5 o", complément de l'angle PSL; ainii SL, diftance 
de Mercure au Soleil lur fon Orbite, qu'on a trouvée de 3 5479, 
eft à S I , qu'on trouvera de 3 6 2 4 2 : & comme le lînus de 
l'angle PCI, de 66d 4' 2 6", eft au finus de l'angle PSI, de 7 7

d 

35' 10"; ainfi SI 3 6 2 4 2 , eft à CI ou AC, diftance moyenne 
de Mercure au Soleil, qu'on trouvera de 3 8 7 6 1 . 

On fera enfuite, comme AC 1 0 0 0 0 0 , eft à l'excentricité CS, 
qui a été trouvée de 2 0 8 7 8 ; ainfi A C, que l'on vient de trouver 
de 3 8 7 6 1 , eft à CS, de 8 0 9 3 . L'adjoûtant à A C, on aura la 
plus grande diftance A S de Mercure au Soleil, de 4 6 8 54 ; & 
la retranchant de AC, 011 aura la plus petite diftance P S , de cette 
Planete au Soleil, de 3 o 6 6 8 parties , dont la diftance moyenne 
de I3 Terre au Soleil, eft de 1 0 0 0 0 0 . 

C H A P I T R E V . 

De rincïmaifon de l'Orbite de Mercure\ par rapport 
à l'Eclip tique. 

DANS la comparai ion que nous avons faite des Conjonctions 
de Mercure avec le Soleil, nous avons déterminé dans chaque 

obfervation, Finçîinaifon de l'Orbite de cette Planete à l'égard de 
l'Ecliptique, en réduifànt l'obliquité apparente de fa route dans 
le Soleil, à fon inclinaifon véritable. 

Mais comme dans la plupart de ces obfèrvations, on n'a pû 
voir Mercure que pendant une portion de fa route dans le Soleil, 
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dont on a déterminé la direction par rapport à i'azimuth ou au 
paraiiele de cet Aitre,. & que les moindres erreurs dans ces pofi-
tions , en peuvent cauièr de fort grandes dans l'inclinailon de 
l'Orbite de Mercure ; nous avons employé les obfervations de cette 
Planete faites hors de lès Conjonctions, auxquelles on doit préférer 
celles qui font arrivées près des termes des plus grandes latitudes, 
parce qu'alors les erreurs dans la détermination du lieu du Nœud, 
en caufent de moins confidérables dans la quantité de i'inclinaifon. 

E x e m p l e I . 

Entre ces obfervations nous avons choifi celle du 2 1 Mai de 
l'année 171 5, faite par feu M. Maraldi, qui détermina à 1 oh 3 9 ' 
du matin, le lieu de Mercure en y 8d 3 6' o", & ii latitude méri-
dionale de 2d 23 ' 55 ". 

Calculant pour ce temps le vrai lieu de Mercure vû du Soleil, 
réduit à i'Ecliptique, on le trouve en «s 29e1 14' 5 5 ". Le lieu du 
Nœud de cette Planete qui réfulte des Conjonctions de 1 699 & 
1723 , étoit en V i 4 d 57. Le retranchant du vrai lieu du Nœud 
de Mercure vû du Soleil, on aura la di(lance de cette Planete à fon 
Nœud, réduite à I'Ecliptique, de9^ 14e1 18', éloignée de 75e1 

4 2 ' de fon Nœud alcendant. 
Le vrai lieu du Soleil étoit alors en y 29^ 38 ' 14", dont re-

tranchant le vrai lieu de Mercure vû de la Terre en 8d 3 6' o", 
©n aura l'angle STM (Fig. 84..) qui mefure la diftance apparente 
de Mercure au Soleil, de 2 1d 2 14". 

Retranchant auiîi le vrai lieu de la Terre qui eft à l'oppofite 
du Soleil, en in 29 d 3 8' 14", du vrai lieu de Mercure vû du Soleil, 
en 29 d 14' 5 5", on aura l'angle TSM, qui mefore la diilance 
de Mercure à la Terre vue du Soleil, de 89 d 3 6' 41 " : & l'on fera, 
comme le finus de l'angle STM, de 2 id 2' 14", eft au fmusde 
l'angle TSM, de 8 9

d 3 6' 41 " ; ainfi S M eft à TS; ainfi le fmus 
de l'angle D TM, qui mefure la latitude de Mercure obiërvée de 
2d 23 ' 55", eft au fmus de l'angle D S M , qui mefure la latitude 
de cette Planete vue du Soleil, qu'on trouvera de 6d 4 1 ' 40".. 
Enfin l'on fera, comme le finus de l'arc NM, diftance de Mer-
cure à fon Nœud alcendant, qui a été trouvée de 7 <yd 49 ' , eft au 
fmus total; ainfi la tangente de l'arc DM, de 6d 41 ' 40", qui 
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mefure la latitude de Mercure vûe du Soleil, eft à la tangente.de 
l'angle DIS M, qui mefure l'inclinaiion de l'Orbite de Mercure 
à l'égard de i'E'cliptique, qu'on trouvera de . . . . 6d 54 /12" . 

11 eft aifé de voir que cette détermination approche beaucoup 
de la véritable ; car fi l'on iuppoië un dégré d'erreur tant dans le 
lieu de Mercure vu du Soleil, que dans la fituation de fon Nœud, 
cela n'en peut cauièr qu'une de deux minutes dans la détermination 
de l'inclinaiion de fon Orbite. 

e x e m p l e i i . 

Le 1 6 Juillet de l'année 173 1 à 1 oh 3 2' 47" du matin, j'ai 
déterminé le lieu de Mercure en «3 3 d 2' 3 5", avec une latitude 
méridionale de 2d 2' 20". 

Calculant pour ce temps le vrai lieu de Mercure vû du Soleil, 
on le trouve en )( 2. 5 d 54 ' 9", dont retranchant le vrai lieu de 
fon Nœud, qui étoit en y 1 5d 1 o', on aura la diftance de cette 
Planete à fon Nœud, réduite à I'E'cliptique, de 1 of 1 od 4 4 ' . 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors en <3 2 3"* 1 3 ' 1 2", dont re-
tranchant le vrai lieu de Mercure vû de la Terre en £5 3d 2' 3 5"» 
on aura l'angle STM, diftance apparente de Mercure au Soleil, 
de 2od 10' 37". 

Retranchant le vrai lieu <le la Terre, qui étoit à l'oppofite du' 
Soleil, en % 23 d 13' 12", du vrai lieu de Mercure vû du Soleil 
en )( 2 5d 54 ' 9", on aura l'angle TSM, qui mefure la diftance 
de Mercure à la Terre vû du Soleil, de 62 d 4 0 ' 57" : & l'on 
fera , comme le fmus de l'angle STM, de 20 d 1 o' 37", eft au 
fin us de l'angle TSM, de Ô2d 4 0 ' 5 y"-, ainfi le finus de 2d 2' 2 o", 
latitude de Mercure vûe de la Terre, eft au fmus de 5 d 1 5 ' 3 o", 
latitude de Mercure vûe du Soleil. 

Enfin l'on fera, comme le finus de 5 9 d 16', diftance de Mercure 
à fon Nœud afcendant, eft au fmus total ; ainfi la tangente de 5d 

1 5' 3 o", latitude de Mercure vûe du Soleil, eft à la tangente de 
l'inclinaiion de fon Orbite à l'égard de I'E'cliptique, qu'on trouvera 
de 6d 5 5' 3 o", qui ne diffère que de 1 ' i 8" de la détermination 
précédente. 

CHAPITRE VI. 
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C H A P I T R E VI. 

Du lieu du Nœud de Mercure. 

NOus avons déjà déterminé dans les Conjonétions de Mercure 
avec le Soleil, le lieu du Nœud de cette Planete pour le temps 

de chacune de ces obièrvations ; mais comme cette détermination 
eit fondée fur l'obliquité de l'Orbite de cette Planete, que nous 
avons trouvée dans quelques obièrvations, différer de la véritable 
de plus de 4.0 minutes, nous employerons pour la recherche du 
lieu du Nœud de Mercure, l'inclinaiiôn de ion Orbite à f'égard 
de l'EcIiptique, que nous venons de trouver de 6d 54 ' o", au 
moyen de laquelle nous déterminerons le vrai lieu du Nœud de 
cette Planete pour le temps de chaque Conjonction. 

Dans l'obfèrvation de 1 6 3 1 , Gaifendi détermina le lieu du 
Nœud de Mercure vû de la Terre en rq i 4 d 5 2.', le Soleil étant 
à i 4 d 2 l ' y du même figue; d'où l'on tire le lieu de iôn Nœud 
vû du Soleil en y 1 3 d 2 1 '. 

Ayant corrigé cette obfervation par celle de 1 677, faite à peu-
près à la même diflance des Nœuds, on a trouvé que la latitude 
de Mercure au temps de la'Conjonction de 163 1, devoit être 
de même qu'en 1 677 , de 8 '45" , l'inclinaiiôn de fon Orbite, de 
6d 2 5' 20", & le v r ^ i e u de fon Nœud en y x 3d 24 ' 43", un 
peu plus avancé quqHp'ant la détermination de Gaiîèndi. 

Si l'on fuppofe prelentement i'inclinaifon de l'Orbite de Mer-
cure à l'égard de l'EcIiptique, de 6d 54' o", & la latitude vraye 
de Mêrcure de 8' 45", 011 trouvera la diitance de Mercure à ion 
Nœud au temps de la Conjonétion de 1 63 1, de 1d 1 o' 48", qui, 
étant retranchée du vrai lieu de Mercure, qui étoit alors en y 1 411. 
4 1 ' 3 5", donne le vrai lieu du Nœud de cette Planete le 7 No-
vembre 1 63 1 à 711 58' du matin, en . . . y 1 3d 3 0 ' 4 7 " . 

Par l'obfèrvation du 3 Mai 1 661, la latitude de Mercure vûe 
du Soleil au temps de fa Conjonction a été déterminée de 5' 3 o", 
ce qui, fuppofant l'inclinaiiôn de l'Orbite, de 6d 54' o", donne 
la diitance de cette Planete à fon Nœud deiéendant, de 4 5 ' 33", 
qui, étant adjoûtée au vrai lieu de Mercure dans le temps de là 
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ConjonCtion, qui étoit en ni 13 d 3 3 ' 27", donne le lieu du Nœud 
deicendant de cette Planete, en ni i 4 d 19' o". 

Par l'obièrvation du 7 Novembre 1 677, la latitude de Mercure 
vue du Soleil au temps de la Conjonction a été, comme on l'a 
dit ci-deiîiis, déterminée de 8' 45", & la diftance à ion Nœud, 
de 1d 1 o' 48", qui, étant retranchée du lieu de Mercure au temps 
de fa Conjonction, qui étoit en V 1 jd 4 4 ' 20", donne le lieu 
du Nœud afcendant de cette Planete, en . . V i 4 d 33 ' 32". 

Par l'obièrvation du 1 o Novembre de l'année 1 69 o, la latitude 
de Mercure vûe du Soleil au temps de ià Conjonction, a été dé-
terminée de 2 6' 3 6", ce qui donne la diftance à ion Nœud, de 3d 

39 ' 3 1 ", qui, étant retranchée de 1f 1 8d 2 o '46", lieu de Mercure 
au temps de Ci Conjonction, donne le lieu du Nœud afcendant 
de cette Planete , en tf 14^ 41 ' 1 5". 

Par l'obièrvation du 3 Novembre 1 697 , le lieu du Nœud de 
Mercure déterminé par une méthode indépendante de l'inclinaiion 
de l'Orbite de Mercure, a été trouvé pour le premier OCtobre 
1 6 9 4 , en y i 4 d 39 ' 19". 

Par l'obièrvation de 172.3, le vrai lieu du Nœud a été déter-
miné par la même méthode, en V i 5 d 3' 12". 

• Enfin, par l'obièrvation de l'année 1 7 3 6 , le vrai lieu du 
Nœud de Mercure a été déterminé, fuiva^Ja première méthode, 
en S . . y 1 5d 1 6' 7", 
8c iiiivant la féconde, quieit indépendantece l'inclinaiion de ion 
Orbite, en V 1 5d 14 ' 5", 
que nous avons, par cette raiibn, préferée à la première. 

On auroit pû dans la détermination des Nœuds de Mercure, 
avoir égard à l'effet de la parallaxe qui a dû faire paroître Mercure 
plus près du centre du Soleil, qu'il netoit effectivement, lorfque 
fa latitude étoit fèptentrionale, & plus éloigné lorfque cette latitude 
eft méridionale. 

Mais comme la différence entre la parallaxe horifôntale du Soleil 
& celle de Mercure qui augmente ou diminue fa latitude appa-
rente , ne peut monter qu'à 9 fécondes lorfque Mercure eft dans 
ibn Nœud afcendant, & à 5 fécondes lorfqu'ii eft dans fon Nœud 
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deicendant, on a cru qu'il étoit inutile d'avoir égard dans cette 
recherche à une précifion plus grande que celle que l'on peut 
elpérer de ces fortes d'obièrvations. 

C H A P I T R E V I I . 
Du Mouvement des Nœuds de Mercure. 

PO u r déterminer le mouvement des Nœuds de Mercure, nous 
avons employé au défaut des obfervations anciennes, le lieu 

de ion Nœud, que l'on a déduit des obiérvations de cette Planete, 
faites au temps de fa Conjonction avec le Soleil, dans un intervalle 
de plus de cent années. 

Par l'obièrvation de Gaifendi, du 7 Novembre 1 63 1, le L'eu 
du Nœud afcendant de Mercure a été déterminé en y 1311 3 0 ' 4 7 " . 
Il étoit le 11 Novembre 1 7 3 6 , en V 15d 14' 5". 

La différence efl de 1d 43 ' 1 8", qui, étant partagée par l'intervalle 
entre ces obfervations, qui eft de 105 années, donne le mouve-
ment annuel du Nœud de Mercure, de . . . . . o' 59" a'". 

Suivant l'obièrvation d'Hevelius, du 3 Mai 1 661, le vrai lieu 
de ion Nœud deicendant, étoit en . «. . . . in I4 d 19' o". 

Entre cette obfèrvation & celle de 1 7 3 6 , il y a un intervalle 
de 75 années & un peu plus de 6 mois, pendant lequel le mou-
vement du Nœud a été de 5 5 ' 5 ", ce qui donne fon mouvement 
annuel, de o' 43" 42 '" . 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura ie mou-
vement annuel du Nœud de Mercure, de . . . . o' 51" o'", 
ce qui repréiènte à une ou deux minutes près, le lieu du Nœud 
de Mercure, que l'on a trouvé par les trois dernières obiérvations, 
depuis 1 6 9 7 jufqu'en 1 7 3 6 . 

4 * 4 

I l i i i j 

/ 



' 6 8 4 E L E M E N T S 

L I V R E N E U V I E M E . 

DES SATELLITES DE JUPITER 
E T D E S A T U R N E . 

AP r È s avoir donne les Eléments de la théorie des Planetes 
principales, j'ai cru devoir terminer cet Ouvrage par un 

abrégé de celle des Satellites de Jupiter & de Saturne, qui font des 
Planetes du fécond ordre, lefquelles font leurs révolutions autour 
de Jupiter & de Saturne, de même que la Lune autour de la Terre. 

Les Satellites de Jupiter, font au nombre de quatre, & ils ont 
été découverts peu après l'invention des Lunettes, en 171 o, par 
Galilée. On appelle premier Satellite de Jupiter, celui qui efl le plus 
proche de cette Planete, & ainiï des autres. 

A l'égard de Saturne, il a cinq Satellites, dont le quatrième, 
fuivant l'ordre de la diilance à Saturne, a été découvert par M. 
Huyghens en 1 <55 5, & les quatre autres par mon Pere, içavoir, 
le troilïéme & le cinquième en 1 671 & 1 67 2, & les deux pre-
miers qui font les plus près de cette Planete, en 1 684 . 

Le mouvement propre des Satellites de Jupiter & de Saturne 
fur leurs Orbes, fe fait de même que celui de toutes les Planetes, 
fuivant la fuite des Signes, en forte qu'ils paroiiîènt dans la partie 
jfupérieure de leurs Orbes, qui eit la plus éloignée de nous, aller 
de l'Occident vers l'Orient, & dans la partie inférieure, quieil: la 
plus proche, de l'Orient vers l'Occident. 

Les Satellites de Jupiter & de Saturne, ne peuvent pas s'ap-
percevoir à la vue fimple, ceux de Jupiter qui font plus gros, iè 
diftinguent par des Lunettes de trois pieds, par le moyen deiquelles 
ils paroiiîènt comme les Etoiles de la fixiéme ou lèptiéme gran-
deur , à la vûe fimple. 
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* Pour ce qui eft des Satellites de Saturne, on ne peut apperce-

~ voir le quatrième, qu'avec une Lunette de 8 à 9 pieds. Le troifiéme 
*& le cinquième, demandent des Lunettes d'un plus grand foyer, 

& on ne peut diftinguer les deux premiers, qu'avec des Lunettes 
qui excédent au moins 30 ou 40 pieds. 

C H A P I T R E I . 
Des Satellites de Jupiter. 

LE s Satellites de Jupiter reçoivent leur lumière du Soleil, de 
même que toutes les autres Planetes. Us font éclipfes par 

i'ombre de Jupiter, de même que la Lune l'eit par l'ombre de laTerre; 
ils forment auifi des Eclipiès de Soleil fur le difque de Jupiter, 
lorique dans le cours de leurs révolutions ils paiîènt entre le Soleil 
& cette Planete, comme on le reconnoît par les ombres ou Taches 
noires qu'ils jettent alors fur fou diique. Ces Taches font différentes 
de celles dont nous avons parlé au cinquième Livre, & qui font 
adhérentes à fa furface, & on les diftingue les unes des autres, en 
ce que les Taches caufées par les ombres des Satellites paroiffent 
avoir un mouvement prefque égal & uniforme fur le difque de 
Jupiter pendant qu'elles le parcourent, au lieu que celles qui lui 
font adhérentes ont un mouvement beaucoup plus lent vers les 
bords, que vers le centre. 

Mon Pere commença à voir ces Taches en 1 6 6 4 , & on les 
a toûjours obfèrvées depuis. 

Lorique Jupiter eft à l'occident du Soleil, ce qui arrive depuis 
fa Conjonétion juiqu a ion Oppofition, l'ombre eft occidentale 
à l'égard du Satellite qui, dans la partie inférieure de ion cercle, 
qui eft la plus près de la Terre, paroît aller de l'Orient vers l'Occi-
dent ; c'efl pourquoi i'ombre entre dans Jupiter, & en fort avant 
le Satellite. Le contraire arrive lorique Jupiter eft à l'Orient depuis 
fon Oppofition jufqu'à ià Conjonction. 

Comme la lumière des Satellites qui nous eit réfléchie, eft à 
peu-près de la même clarté que celle du difque de Jupiter, on les 
perd le plus fouvent de vue lorfqu'ils pafîènt devant cette Planete, 
on diftingue cependant quelquefois à la place où on devroit les 

11 i i iij 
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voir, line petite Tache obfcure, plus petite que leurs ombres;* 
ce qui nous fait connoître que les Satellites de Jupiter ont des 
Taches obfèures qui ne s'apperçoivent que lorfqu'ils lônt devant * 
cette Planete, & ne Je voyent point loriqu'ils font dehors, parce 
qu'alors ces Taches ne font que diminuer la grandeur apparente 
du Satellite. 

En effet, les ombres que ces Satellites font fur le difque de 
Jupiter, par l'interception des rayons du Soleil, paroiffent fou vent 
plus grandes que les Satellites mêmes, parce que nous ne voyons 
que la partie claire du Satellite, dont le globe entier fait une ombre 
prefque aufîî grande que fon difque. 

Diverfès obfêrvations nous donnent lieu de juger que les Sa-
tellites de Jupiter tournent autour de leurs axes. 

Premièrement, parce que dans leurs Conjonctions avec Jupiter 
nous voyons quelquefois leurs Taches dans l'endroit où répond 
la ligne tirée de la Terre à ces Satellites , & le plus fouvent nous 
ne les voyons pas, ce qui peut venir de ce que leurs Taches prin-
cipales font tantôt dans i'hémifphere expofe à la Terre, & tantôt 
dans I'hémifphere oppofe qui regarde Jupiter. 

En fécond lieu, parce que nous voyons le même Satellite lorfqu'ii 
eft éloigné de Jupiter & à la même diftance apparente de fon difque, 
plus grand dans de certains temps, que dans d'autres. Le quatrième 
Satellite paroît fouvent plus petit que les trois autres; mais quel-
quefois il paroît plus grand que les deux premiers, & fon ombre dans 
Jupiter paroît toujours plus grande que celle de ces deux Satellites. 

Le troifiéme Satellite paroît le plus fouvent plus grand que 
tous les autres, mais quelquefois on le voit égal aux deux premiers, 
ce qui peut s'attribuer aux Taches obfcures qui fè rencontrent 
dans I'hémifphere du Satellite qui nous eft expofé, & qui en 
diminue l'apparence. 

En troifiéme lieu, le même Satellite ne paroît pas toujours 
employer le même temps à entrer dans Jupiter ou à en for tir ; 
car quelquefois on le verra entrer ou fortir dans l'efpace de i o 
minutes, & d'autres fois en 6, & moins, quoiqu'il femble qu'il 
doive être à peu-près le même temps à l'entrée & à la fortie; mais 
nous n'en jugeons que par la partie claire qui eft altérée en divers 
endroits par les Taches. 
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On pourvoit dire à la vérité, que ces Taches des Satellites ië 

forment de nouveau 8c fe diifipent enfuite, comme il arrive à plu-
fieurs Taches de Jupiter, ce qui pourroit fuffire pour expliquer 
ces variétés, iàns être obligé de fuppoièr leurs révolutions autour 
de leurs axes ; mais comme ces apparences peuvent être produites 
par deux cauiès différentes, on auroit tort de préférer la dernière 
à l'exclufion de l'autre, puilque dans l'Aitronomie, il faut toujours 
préférer les hypothefes du mouvement local, à celles des nouvelles 
productions &. diffipations. 

Quelque temps après la découverte des Satellites de Jupiter, 
faite par Galilée, M. Peirefc entreprit de travailler aux hypotheiès 
& aux Tables de ces Satellites , & employa à ce deiïèin, plufieurs 
perfonnes fçavantes. Après avoir déterminé à peu-près les temps 
pendant lefquels les Satellites font leurs révolutions, & avoir vu 
les obfervations de Galilée & de Képier, il inventa une théorie 
méchanique pour trouver en tout temps les lieux de ces Satellites, 
qu'il ne jugea pas devoir donner au public, s'étant contenté d'en 
faire quelque effai. 

II croyoit que fi l'on obfèrvoit en divers lieux les configurations 
de ces Satellites , on pourroit déterminer exaétement leurs dis-
tances , & par ce moyen corriger les Cartes géographiques, 8c 
perfectionner la Navigation. Mais après plufieurs obiérvations faites 
en divers lieux par quelques Aftronomes, l'un defquels alla pour 
cet effet jufqu'à Alep, il ne jugea pas que ces obiérvations fuiîènt 
fuffifintes, & cette invention ne lui parut pas fi générale qu'il fe 
l'étoit d'abord imaginé ; c'eft pourquoi il abandonna entièrement 
cette entreprifè, efpérant que Galilée 8c Képier y pourraient mieux 
réuffir, & particulièrement lorfqu'il apprit que Galilée avoit formé 
le defîèin de s'y appliquer, & qu'il étoit en traité avec les Hôllan-
doi-s, qui cherchoient depuis long-temps le fecret des Longitudes. 
Mais après que Galilée eut travaillé 27 ans à obièrver ces Satellites, 
la perte qu'il fit de la vûe, l'empêcha de continuer ces obiérva-
tions, & rendit inutile le iècours de diveriès Puiflances de l'Europe, 
principalement des Hoilandois, qui avoient député Horteniïus, 
Blaeu, & d'autres Mathématiciens pour lui aider à obferver, & à 
faire le calcul néceilàire pour la conitruétion des Tables. 

Reineri, Auteur des Tables Médicées, qui comprennent les 
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Tables Agronomiques les plus célébrés qui avoient été faites depuis 
4 0 0 ans, réduites à une même forme, ayant fuccédé au travail 
de Galilée, fous la protection du Grand-Duc deTofcane, continua 
pendant plufieurs années, les obièrvations des Satellites de Jupiter, 
que Galilée avoit appeliés Aflres Médicées. II s'étoit dès-lors 
propole de faire des Tables propres pour lërvir à trouver les 
Longitudes, & il les promit au public, l'an 1 63 9, dans la première 
édition de ces Tables ; mais il n'en dit pas un fèul mot dans la 
fécondé édition des mêmes Tables augmentées & réformées, ce 
qui donne lieu de juger qu'il y avoit trouvé plus de difficulté 
qu'il n'avoit fuppolë d'abord ; & on ne içait pas ce qui avoit ré-
fulté de ce long travail, tout ce qu'il en avoit écrit ayant été 
perdu à là mort, nonobitant les ioins que le Grand-Duc prit de 
le faire chercher. 

Les Tables que Hodierna fit quelques temps après, étant fondées 
fur les obfervations de peu d'années, s'étoient en peu de temps fi 
écartées du Ciel, qu'elles n'étoient pas même capables de repré-
fenter à peu-près les configurations des Satellites, & Marius s'étant 
trop preilë de publier lès Tables, pour prévenir Galilée, avoit 
encore plus mal réuffi. 

On ne voit pas que d'autres qui avoient propoiè de trouver 
les Longitudes, par le moyen des Satellites de Jupiter, fçufîènt 
de quelle manière il falloit s'y prendre, ni quelles phaiès il ialfoit 
choilîr pour réuffir. 

Herigone, l'an 1 6 4 4 , en avoit propofé un moyen en ces termes : 
Obfervetur ope optimi Telefcopii, quota horâ obfervatio/iis, aliquod 
Jovial/uni fiderum appellat ad lineam ab oculo intuentis per centrum 
Jovis tranfeuntem ; mais cette méthode n'eft nullement praticable, 
parce que les Satellites ne font point ordinairement vifibles, lors-
qu'ils font dans cette ligne vifuelle qui va au centre de Jupiter, 
& il n'y en a aucun qui lè rencontre dans cette ligne, plus de deux, 
quatre ou fix fois durant une révolution de Jupiter de 1 2 années, 
à caulè de leur latitude apparente dont les réglés n'étoient pas 
encore connues. 

Ce n'a été qu'après un grand nombre d'expériences faites en 
obfervant ces Satellites, de concert avec d'autres Ailronomes, pre-
mièrement dans un même lieu, & enlùite dans des lieux éloignés 

l'un 
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l'un de l'autre, que mon Pere a trouvé quelles lont les phafes les plus 
propres pour déterminer les longitudes. Ces expériences lui ont fait 
connoître qu'il faut préférer à toutes les autres phaiès, les E'clipiës 
que ces Satellites fouffrent en paifant par l'ombre de Jupiter, dont 
on peutobièrver l'entrée ou la fortie, & quelquefois l'une Se l'autre, 
fans que deux Obfervateurs différent entr'eux du quart d'une 
minute d'heure (qui eft une exactitude beaucoup plus grande que 
celle que l'on pouvoit avoir auparavant par les E'clipiës de Lune) : 
Que les E'clipiës du premier Satellite dont le mouvement eft plus 
prompt que celui des trois autres, 8c qui entre plus directement 
dans l'ombre, fë peuvent déterminer avec une plus grande pré-
cifion : Qu'après les E'clipiës des Satellites on peut lè fèrvir de leurs 
ConjonCtions apparentes avec Jupiter, & entr'eux mêmes, prin-
cipalement quand ils fè rencontrent en venant des parties oppo-
fées, & que les obiërvations des ombres qu'ils forment iîir le diique 
de Jupiter, loriqu'ils paiîènt entre le Soleil & cette Planete au 
milieu de fon diique apparent, font utiles à ce deifein, de même 
que les Taches permanentes qui paroiílènt fouvent fur la furface 
de Jupiter, & qui font autour de lui la révolution la plus prompte 
de toutes celles que l'on a découvertes jufqu'à préiènt dans le Ciel ; 
quoique cependant l'inftant du pafîàge de ces Taches par le milieu 
de Jupiter, ne fë puiffe pas déterminer avec la même précifion que 
leurs E'clipiës. 

C H A P I T R E I I . 
Des moyens Mouvements des Satellites de Jupiter. 

ON a remarqué par les obfervations des Satellites de Jupiter, 
faites depuis leur découverte, que les Orbes qu'ils parcourent 

par leurs révolutions autour de Jupiter, font peu inclinés à l'E'clip-
tique, Se qu'ils décrivent en apparence des Ellipfes fort étroites, 
qui, dans de certains temps, ne différent pas iènfibiement d'une 
ligne droite. 

Ces apparences ont beaucoup contribué à déterminer leurs 
mouvements, car à la réfèrve du quatrième Satellite qui paife quel-
quefois, quoique le moins iouvent, au-deifus ou au-deifous du 
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difque de Jupiter, on les voit dans le cours de chacune de leurs 
révolutions, s'éclipfér en paffant devant ou derrière le difque de 
cette Planete, ce qui donne le moyen de déterminer le temps 
qu'ils employent à faire leurs révolutions autour de Jupiter, en 
cette manière. 

Soit AIPR (Ftg. 86.) TOrbe de Jupiter, fiippofé elliptique, 
dont l'un des foyers foit en S, où eft placé le Soleil, & l'autre 
foyer en F, autour duquel Jupiter paroît décrire des arcs égaux 
en temps égaux. Si l'on fuppofè que cette Planete foit d'abord 
placée en A dans fon Aphélie au centre de l'Orbe d'un de fès 
Satellites, qui eft repréfènté par le cercle BKL, & que la Terre 
iè trouve en même temps en Z'dans la direction de la ligne SA, 
comme elle eft dans l'Oppofition de Jupiter avec le Soleil ; lorfque 
le Satellite paflèra par le point B ou L de fon Orbe, ce que l'on 
déterminera en prenant le milieu entre le temps de fon entrée dans 
le difque du Soleil & de fa fortie, on verra le Satellite répondre 
au même point où il féroit vu du Soleil. 

Suppofons préfentement que Jupiter, après l'intervalle de i 3 
mois ou environ, foit retourné à fon Oppofition avec le Soleil 
au point 1, auquel cas la Terre fera en D dans la direélion de la 
ligne S GI, tirée du Soleil au centre de Jupiter; lorique ce Satellite, 
qui étoit en L dans la première obfèrvation, paffera en G, il 
paroîtra répondre au centre I de Jupiter, après avoir achevé un 
certain nombre de révolutions à l'égard du centre / ' d u moyen 
mouvement, moins l'arc GO, qui mefure la différence entre le 
point G & le point O, où on l'auroit vû répondre s'il avoit été 
confîdéré du centre F, autour duquel l'on a fuppofë que fe faiioit 
le moyen mouvement. 

L'arc GO ou l'angle FIS, qui repréfénte l'Equation de l'Orbe 
de Jupiter, mefure donc la différence entre les révolutions vrayes 
du Satellite à l'égard du Soleil & fès révolutions moyennes ; c'eft 
pourquoi fi l'on partage le temps moyen écoulé entre ces Oppofi-
tions par le "nombre des révolutions obférvées chacune de 3 60 deg. 
moins l'angle FIS, on aura la révolution moyenne du Satellite 
par rapport au Soleil, dont on fè férvira pour déterminer fon moyen 
mouvement pour les années, jours, heures, minutes & fécondes. 

Cette méthode de déterminer les moyens mouvements des 
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Satellites de Jupiter ei l , comme l'on voit , très - iïmpfe, & ne 
demande que l'obièrvation du vrai lieu de Jupiter dans le temps 
de deux de fes Oppofitions, de même que celles de l'entrée du 
Satellite dans Jupiter Se de ià iortie, pour avoir celui auquel il a 
paiîè par le centre. Mais comme il arrive iouvent que le jour de 
i'Oppofition de Jupiter avec le Soleil, il n'y a point d'Eclipfas 
de Satellites, ou que le temps n'efl pas favorable pour les obferver, 
on peut déterminer par deux obièrvations quelconques, les mou-
vements moyens des Satellites, en cette manière. 

On fuppofera par exemple, que Jupiter étant en R par rapport 
au Soleil placé en S, la Terre iè trouve en quelqu'endroit de ion 
Orbe annuel TV H, comme en H, dans le temps que le Satellite 
eil iur ion Orbe en Z, dans la direélion de la ligne HR, où il 
paroît répondre au centre de Jupiter. 

La Terre étant eniùite parvenue à tin endroit quelconque de 
l'Orbe annuel, comme en V, pendant que Jupiter a décrit fur ion 
Orbe l'arc R I , on verra le Satellite répondre au centre de Jupiter 
lorlqu'il pailèra par le point C, qui eil dans la* direélion de la 
ligne VI. Prolongeant les lignes RH, IV, juiqu'à ce qu'elles iè 
rencontrent en M, Jupiter dans fes deux Situations iùr ion Orbe 
en R Se en 1, étant vû de la Terre auilî placée en deux points 
de l'Orbe annuel en H Se en V, paraîtra répondre aux mêmes 
points du Ciel, que fi la Terre s'étoit trouvée au point M, fans 
avoir eu aucun mouvement dans l'intervalle entre ces deux obièr-
vations. Le mouvement apparent de Jupiter vû de la Terre dans 
cet intervalle, pendant lequel le Satellite qui étoit en Z, après 
avoir achevé plufieurs révolutions, eil arrivé au point C, eil donc 
mefuré par l'angle RM/. 

Si l'on confidére préfentement la révolution cîe ce Satellite par 
rapport au foyer F de l'Orbe de Jupiter, à l'égard duquel fe fait 
le moyen mouvement, on trouvera que dans l'intervalle entre 
ces obièrvations, pendant lequelle moyen mouvement de Jupiter 
a été mefuré par l'angle R F J , le Satellite depuis fon pailàge par 
le point Y, juiqu'à fon arrivée en O, a décrit un certain nombre 
de révolutions complettes, qui différent du même nombre de fès 
révolutions apparentes, de la quantité entre le vrai mouvement 
de Jupiter vû de la Terre, & fon moyen mouvement qui, dans 
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ce cas, eit meitiré par la fomme des angles FRM, FI M. On 
retranchera donc alors, de la fomme des révolutions moyennes, 
chacune de 3 60 degrés, la différence entre le mouvement moyen 
de Jupiter, & fon mouvement vrai vu de la Terre dans l'intervalle 
entre ces obièrvations : & l'on fera, comme cette fomme ainfr 
réduite eit à 3 60 degrés ; aiufi le temps moyen écoulé entre ces 
obièrvations, eit au temps que le Satellite employe à faire là révo-
lution moyenne autour de Jupiter. 

Si l'on fuppofè dans un autre cas, que la Terre qui étoit dans fa 
première obfervation en H, au lieu d'être parvenue en V, fe foit 
trouvée au point E, dans le temps que le Satellite a pafîë par le point 
vYdans la direction de la ligne El; prolongeant JE, juiqu'à ce qu'il 
rencontre RM en IV, le Satellite" vû en Z & en A'du point N, 
paroîtra répondre aux mêmes-points du Ciel où 011 l'a vû effecii ve-
inent lorfque laTerre étoit en H & en E. La différence entre l'angle 
RF1 du moyen mouvement de Jupiter, & l'angle R AI de ion 
mouvement vrai & apparent, mefurera donc la quantité dont un 
certain nombre de révolutions apparentes eft plus grande ou plus 
petite que le même nombre de ces révolutions moyennes, qu'il 
faut retrancher de la fomme de ces révolutions, chacune de 3 60 
degrés, lorfque la quantité du moyen mouvement de Jupiter, ex-
cede celle de fon mouvement apparent, & qu'il faut y adjoûter au 
contraire lorfqu'elle eft plus petite : & l'on fera, comme la fomme 
de ces révolutions, plus ou moins cette différence, eft à 3 60 degrés; 
ainfï le temps moyen écoulé entre les obièrvations, eft au temps 
que le Satellite employe à faire fà révolution moyenne. 

Comme on ne peut pas obfèrver immédiatement le temps de 
la Conjonction d'yn Satellite avec le centre de Jupiter, parce que 
lorfqu'il paffe derrière cette Pianete, il eft caché par fon difque, 
& que lorfqu'il paffe devant, fa lumière iè confond le plus fouvent 
avec celle de Jupiter, on a été obligé, comme on l'a remarqué 
ci-deifus, d'obièrver le temps de ion entrée & de fa fortie; ce qui 
ne iè peut pas faire cependant avec la dernière précifion , à cauie 
qu'il eit difficile de diftinguer le moment auquel il touche Jupiter, 
& celui où il eit caché entièrement par fon difque : c'eit pourquoi 
on peut employer pour la recherche de iès moyens mouvements, 
ie temps qu'il entre dans l'ombre de Jupiter, & qu'il en fort, qu'on 
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appelle communément lmmerfion & E'merfion, que l'on oblèrve 
avec plus d'évidence que leur entrée & Jortie par rapport au diique 
de Jupiter. 

Pour donner une idée de la manière que iè font ces Eclipfès, 
que l'on a employées avec fuccès pour la connoiflànce des 
Longitudes, foit OGP (Fig. 8y.) le difque du Soleil, TE F l'Orbe 
annuel, L //AT Jupiter placé fur fon Orbe MIN, ABCD l'Orbe 
d'un de fes Satellites. Les rayons O L, P K, SI, qui partent du 
Soleil & éclairent Jupiter, étant interceptés par le diique appa-
rent de cette Planete qui comprend un peu plus de la moitié de 
fi furface, il fe forme à i'oppofite une ombre conique L R Q f f , 
qui s'étend beaucoup au de-là des Orbes des Satellites, de /brie 
quelorfqu'un de ces Satellites, qui reçoit, de même que Jupiter, 
fà lumière du Soleil, vient par fon mouvement autouyle fa Planete, 
qui iè fait de l'Occident vers l'Orient, à rencontrer cette ombre 
en D, il perd là lumière peu à peu, & s eclipiè entièrement jufqu'à 
ce qu'il foit parvenu en A, où il commence à la recouvrer. Si 
donc l'on fuppoiè la Terre en V fur ion Orbe annuel à l'Occident 
de Jupiter par rapport au Soleil, & qu'un Obièrvateur fuive le 
mouvement d'un Satellite de (7 en D de l'Occident vers l'Orient, 
il verra ce Satellite entrer en D dans cette ombre, lorfqu'il paroiifoit 
encore éloigné du difque de Jupiter de l'intervalle KN, & c'eil 
ce qu'on appelle lmmerfion. 

Si au contraire, i'Obiërvateur fe trouve fur l'Orbe annuel en T, 
plus vers l'Orient que Jupiter, il verra le Satellite en A, fortir de 
l'ombre de Jupiter, éloigné de ion difque de l'intervalle LM, ce 
que l'on appelle E'merfion. 

On n'apperçoit dans le cours d'une révolution du premier 
Satellite de Jupiter, que ion Immerfion ou fon E'merfion, àcauië 
que fon Orbe étant fort près de Jupiter lorfqu'il eil entré dans 
l'ombre de cette Planete en D, 011 ne peut point le voir à fa fortie 
en A, où il eft caché par le diique de Jupiter. Dans les autres 
Satellites dont les Orbes font à une plus grande diftance, on peut 
voir dans la même Eclipiè, leurs Immerfions & Emerfions, lorique 
les rayons VR, VQ, dirigés au terme/? Q de l'ombre de Jupiter 
dans l'Orbe d'un Satellite, ne rencontrent point le difque LHK 
de Jupiter, ce qui arrive très-rarement dans le iècond Satellite. 

K K k k i i j 



'630 E L E M E N T S 
Ces fortes d'obfèrvations peuvent être employées très-utilement 

pour déterminer ies moyens mouvements de Jupiter, en prenant 
le milieu entre l'heure de l'Immeriion & de l'Emerfion, qui 
marque le temps auquel le Satellite vû du Soleil, répond au centre 
de Jupiter, & comparant cette obièrvation avec une autre fem-
blable, faite après un certain nombre de révolutions plus ou moins 
le mouvement vrai de Jupiter vû du Soleil, comme on peut le 
voir (Fig. 86.) où la différence entre les révolutions du Satellite 
vûes du Soleil en S, & leurs révolutions moyennes confidérées 
du centre F du moyen mouvement de Jupiter, eft mefurée par 
la différence entre les angles RSI & R FI du vrai & du moyen 
mouvement de cette Planete. 

On peut aufîi, au défaut de l'obfèrvation de l'entrée d'un Sa-
tellite dans l'cfnbre de Jupiter & de fâ fortie, dont l'une des deux, 
comme nous l'avons remarqué, n'eft point vifible dans le premier 
Satellite, y employer feulement ion Immerfion ou fon Emerfion 
obfèrvées après un certain nombre de révolutions, pourvû que 
dans l'une & l'autre de ces obiêrvations, les Nœuds de l'Orbe du 
Satellite foient fur l'Orbe de Jupiter, auquel cas le Satellite pafte 
par le centre de l'ombre de cette Planete, ou qu'ils en foient 
éloignés à égale diftance de part & d'autre ; ce qui, comme l'on 
voit, demande la connoiifance des Nœuds des Orbes des Satellites 
dont nous parlerons ci-après. 

En employant ces différentes méthodes, on a trouvé que le 
premier Satellite employoit à faire fâ révolution i ' i 8h 2 8' 36", 
le fécond 3 13 17 54, 

ïe troifiéme . . . » 7 3 59 36 , 

& le quatrième 1 6 1 8 5 7. 

Comme dans le retour des Satellites à leurs Conjonctions avec 
Jupiter, ils achèvent une révolution entière fur leurs Orbes, plus 
un arc égal à celui du mouvement de Jupiter, il faut, pour avoir 
leurs révolutions à l'égard d'un point fixe dans le Ciel, retrancher 
de chacune de celles que l'on vient de déterminer, le temps que 
le Satellite a employé à décrire un arc égal au moyen mouvement 
de Jupiter pendant la durée de là révolution. 
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C H A P I T R E I I I . 

Des Digrejjions des Satellites de Jupiter. 

NO u s avons remarqué ci-deifus, que quoique les Orbes des 
Satellites de Jupiter, fuiîènt circulaires ou d'une ligure qui 

approche fort du cercle ; cependant à cauiè du peu d'inclinaifon 
de leur plan à l'égard de celui de i'E'cliptique, ils nous paroiílòient 
décrire des Elliplès fort étroites, & qu'on les voyoit quelquefois 
fuivre parleurs mouvements, des lignes iènfiblement droites. 

Cette direélion du plan de leurs Orbes, forme une inégalité 
apparente dans leur mouvement, qui paroît lé faire avec plus de 
vîteffe plus ils font près de Jupiter, &: qui lé rallentit à mefùre 
qu'ils s'en éloignent jufques vers leurs plus grandes digrelfxons, où 
ils paroiilènt pendant quelque temps itationnaires, parce que l'arc 
qu'ils décrivent alors fur leur Orbe, elt à peu-près dans la direc-
tion du rayon vifuel qui va de la Terre aux Satellites. 

Ce font auifi par cette raifon, les temps les plus convenables 
pour déterminer le diametre que leurs Orbes occupent dans le 
Ciel, & leur rapport à celui de Jupiter, auquel il eft néceflàire 
de les comparer pour connoître le temps & la durée de leurs 
Eclipiès. 

Pour déterminer leur plus grande digreffion qui ne diffère pas 
iènfiblement de la grandeur du diametre de ces Orbes, on peut 
employer diverfès méthodes. 

La première, qui eft la plus iîinple, eft d'obfèrver avec un 
Micrometre i'efpace que le diametre AB (Fig. 88.) de Jupiter 
occupe dans le Ciel, de même que la diftanceZ)Centre le centre C 
de Jupiter & le Satellite D, lorfqu'il eft dans fã plus grande digref-
fion ; ce que l'on exécutera en dirigeant les fils de ce Micrometre, 
de manière qu'ils foient perpendiculaires, non pas au parallele El 
que Jupiter décrit par fa révolution journalière, mais à îa ligne DC, 
qui paflè par le centre de cette Planete & le Satellite. Comme 
l'on eft obligé pendant la nuit d'éclairer la Lunette pour en dis-
tinguer les fils, ce qui fait perdre ordinairement les Satellites de 
vûe, il convient qu'un de ces fils ait quelque épaiifeur, & qu'on 
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le place de manière que dans i'inftant que le centre de Jupiter 
pailè par l'autre fil, le Satellite iè cache derrière le fil épais, ce 
que l'on peut répéter plufieurs fois jufqu'à ce que l'on ait cette 
mefure exaéte que l'on comparera au diametre de Jupiter mefuré 
avec le même Alicrometre. 

La ièconde méthode de déterminer la grandeur des Orbes des 
Satellites, eit d'obferver cette Planete par le moyen d'une Lunette 
où l'on a placé au foyer commun de lès deux verres, les fils El, 
G H, PQ, AI N qui iè croiiêpt à angles de 4 5 degrés; l'on diri-
gera cette Lunette de manière que le centre C de Jupiter parcoure 
par fon mouvement journalier, un de ces fils tel que El, & on 
obièrvera l'intervalle de temps entre le pailàge du centre de cette 
Planete & du Satellite par le fil horaire G H, qui, étant converti 
en minutes & iècondes de degrés, à raiion d'un degré pour 4 mi-
nutes d'heure, mefure l'arc D F ou KC du parallele de Jupiter 
entre le Satellite & cette Planete. 

On obièrvera auifi la différence entre le paifage du Satellite 
en L par le fil oblique Al N, & ion pailàge en / ' p a r le fil horaire 
GH, que l'on convertira de même en minutes & degrés d'un pa-
rallèle, pour avoir la mefure de L F, qui, à caufe des angles LCF, 
FLC, fuppoies de 45 degrés, eit égal à FC. Connoifîànt DF 
& FC, on aura DC. Le comparant au diametre de Jupiter A B 
ou OS, qui eit mefuré par le temps que ce diametre a employé à 
paifer par le fil horaire G H converti en degrés, on aura le rapport 
du diametre de l'Orbe du Satellite à celui de Jupiter, dont l'on 
déterminera la valeur en réduifant les degrés du parallele de Jupiter 
à ceux d'un grand cercle. 

La troifiéme méthode de déterminer le rapport du diametre de 
l'Orbe des Satellites à celui de Jupiter, eit d'obiërver l'intervalle 
de temps entre l'entrée du centre d'un Satellite dans le difque de 
Jupiter & là fortie, lorfque ces E'clipfès font centrales, auquel 
cas leur pailàge eit de la plus longue durée qui foit poifible. 

On fera enfuite, comme le temps que ce Satellite employe à 
faire là révolution, eit à celui de ià demeure dans le difque de 
Jupiter; ainfi 3 60 degrés font au nombre de degrés qui mefurent 
l'arc que le difque de Jupiter occupe dans l'Orbe du Satellite. On 
fera auifi, comme le finus de la moitié de cet arc, eit au finus 

total; 
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total ; ainfi le demi-diametre de Jupiter eft au demi-diametre de 
l'Orbe du Satellite. 

On peut auffi employer pour cette recherche, les Eclipfès de« 
Satellites dans l'ombre de Jupiter, lorfqu'on peut voir dans un 
même jour leurs Immerfions 8c Emerfions, comme dans le troi-
fiéme 8c le quatrième Satellite, en choifiilànt les temps de leur plu* 
grande demeure dans l'ombre. 

Suivant ces différentes méthodes, on a trouvé que le premier 
Satellite de Jupiter, lorfqu'il eft dans fa plus grande digreffion étoit 
éloigné du centre de cette Planete, de 5 de fès demi-diametres 8c 

le fécond, de p 

le troifiéme, de » l4-Zo> 

8c le quatrième, de 25 

Le diametre apparent de Jupiter occupe dans le Ciel 5 1 fé* 
condes lorfqu'il eft le plus près de la Terre, & 3 2 fécondes lorfqu'il 
en eft le plus éloigné, ce qui donne fà grandeur vûe du Soleil 
dans fès moyennes diftances, de 4.1 fécondes j; d'où l'on trouve 
le diametre de l'Orbe du premier Satellite, de . . . od 3' 55", 

du fécond, de 6 14 , 

du troifiéme, de o p 5 8 , 

8c du quatrième, de o 17 30 . 

-g 

C H A P I T R E I V. 

Des Inégalités des Satellites de Jupiter. 

DA N s la théorie des Planetes, nous avons remarqué que Tes 
Orbes que la Lune décrit autour de la Terre, & les Planetes 

autour du Soleil, étoient des Ellipfès qu'elles parcouroient en dé-
crivant en temps égaux des arcs inégaux, ce qui produifoit l'iné-
galité que l'on apperçoit dans leur mouvement à l'égard du foyer 
de ces Ellipfès où la Terre 8c le Soleil étoient placés. 

Le; mêmes apparences auroient dû , ce fémble, fe remarquer 
dans les révolutions des Satellites autour de Jupiter ; cependant 

L L 1 1 
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comme la plupart des inégalités que i'on y obiérve, doivent être 
attribuées à une autre cauié, on a fuppofé jufqua préiént qu'ils 
décrivoient autour de Jupiter, des cercles ou des orbes qui appro-
choient fort de la figure circulaire. , 

Nous avons fait voir dans le fécond Chapitre, qu'à cauié de 
l'excentricité de l'Orbe de Jupiter à l'égard du Soleil, les révolu-
tions moyennes des Satellites, différoient de leurs révolutions ap-
parentes à l'égard de Jupiter, d'une quantité égale à la différence 
entre le vrai & le moyen mouvement de cette Planete. 

Comme le vrai lieu de Jupiter dans fon Aphélie, efl le même 
que fon lieu moyen, on voit que cette inégalité doit commencer 
à l'Aphélie, & fe diflribuer enluite dans tout le cours de 1a révo-
lution de cette Planete autour du Soleil, de la même manière que 
l'Equation de fon Orbe, qu'il faut retrancher d'abord de la révo-
lution moyenne, pour avoir la véritable ; d'où il réfulte que le 
temps que les Satellites employent à faire leurs révolutions autour 
de Jupiter à l'égard du Soleil, doit être plus prompt que leur révo-
lution moyenne, iorfque cette Planete efl entre fon Aphélie & là 
moyenne diflance; & que ces révolutions font enfuite plus lentes 
Iorfque Jupiter efl dans la partie de fon Orbe depuis fès moyennes 
diftances jufqua fon Périhélie. 

On a cependant remarqué que ces inégalités étoient un peu plus 
grandes que celles qui étoient mefurées par l'Equation de l'Orbe 
de Jupiter, ce que l'on peut expliquer en cette manière. 

Soit B KL (Fig.86.) l'Orbe d'un Satellite que nous fuppofôns 
d'abord circulaire. Si i'on fùppofè que Jupiter étant parvenu de 
fon Aphélie où il étoit en A, à fà moyenne diflance en et, le Satellite 
qui étoit fur fon Orbe en B, foit arrivé après plufieurs révolutions, 
en dans fà Conjonélion avec Jupiter; tirant du point / ' p a r le 
pointât-, la ligne F y, l'arc/S-y mefuré par l'angle fia y, repréfen- âk 
tera fôn Equation. 

Si l'on fuppofé préféntement, que l'Orbe de ce Satellite foit 
une Ellipfé dont le grand axe B L foit dirigé au même point du 
Ciel que l'Aphélie de Jupiter, de manière que B A foit plus 
grand que AL; Iorfque Jupiter féra en et, le Satellite qui féroit 
parvenu en j3, fi fôn mouvement avoit été uniforme & régulier 
autour dç cette Planete, ne fera arrivé qu'en o> : car comme fôn 
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mouvement dans i'hypotheië elliptique doit être plus lent dans 
la partie de fon Orbe qui eft vers l'Aphélie, que dans celle qui 
eft vers le Périhélie, le point J^ doit être moins avancé Suivant la 
fuite des lignes, que le point /2. L'arc y j3 , qui mefuroit dans 
I'hypotheië circulaire, l'inégalité de la révolution du Satellite, fèra 
donc plus petit que l'arc qui mefure cette inégalité dans 
I'hypotheië elliptique, de la quantité de l'arc 

On a trouvé dans le premier Satellite, de Jupiter, que cette 
Equation n'étoit que de i i minutes & quelques fécondés, envi-
ron la trentième partie de celle de l'Orbe de Jupiter; d'où il fuit 
qu'au cas que cette inégalité ioit produite par la cauiè que nous 
avons rapportée, l'excentricité de ion Orbe n'eit tout au plus que 
la trentième partie de celle de Jupiter; de forte que fùppofânt le 
demi-axe de cet Orbe, de i o o o o , la diilance entre les foyers 
eil de 3 2 , & le rapport du grand axe au petit axe, comme i o o o c» 
à 9 9 9 9 j"> ce qui fait voir que quelque hypotheië que l'on fuive, 
cet Orbe diffère très-peu de la ligure circulaire. 

A l'égard des trois autres Satellites, on y a reconnu auffx quel-
ques inégalités, qui paroiilènt venir de la même cauiè, dont- on 
n'a pas pû encore déterminer la quantité, & on les a lùppofé telles 
que feu M. Maraldi les a employées dans les calculs des Ecliplès 
de ces Satellites. 

Outre cette inégalité, il y en a une autre dans le premier Satellite 
de Jupiter, qui ie monte à 2 degrés que ce Satellite parcourt dans 
l'efpace de 14' 9" ; cette Equation a pour réglé le retour de Jupiter 
à fon Oppofition avec le Soleil. Aulli-tôt que mon Pere l'eut re-
connue, il jugea qu'elle pouvoit être l'effet de la lumière progreilive 
de ces Satellites, qui, dans les Oppofitions de Jupiter avec le Soleil, 
efl plus près de la Terre que dans lès Conjonctions, de toute l'éten-
due du diametre de la Terre, comme il eil rapporté page 148 de 
l'Hifloirede l'Académie Royale des Sciences, de M. Duhamel, qui 
y a inféré un Ecrit que mon Pere publia en ce temps-là à ce fujet. 

Cependant comme il ne lui parut pas que cette Equation, qui 
auroit dû être de la même quantité dans les trois autres Satellites, 
fût néceflàire pour déterminer leur mouvement vrai, il abandonna 
cette hypothefè, que M. Roë'mer adopta depuis, & à qui on en 
attribue ordinairement la découverte, 

L L U ij 
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C H A P I T R E V . 

De l'inclinaifon du plan des Orbes des Satellites à l'égard 
de celui de l'Orbite de Jupiter, if de la fituation 

de leur Nœud. 

PO ur déterminer la fituation des Nœuds des Planetes principales, 
il fuffit d'obferver les temps où ces Planetes n'ont aucune 

latitude apparente, auquel cas leur vrai lieu vu du Soleil, eft celui 
de leur Nœud, ou de i'iriterièclion de leur Orbite à l'égard de 
l'Ecliptique, dont on détermine l'inclinaifon, en remarquant les 
temps auxquels leur latitude vûe de la Terre eft la plus grande 
qui foit poifibie , qu'on réduit enfuite à leur vraye latitude vûe du 
Soleil, qui mefure leur plus grande inciinaifon. 

On ne peut pas trouver avec la même facilité, les Nœuds des 
Orbes des Satellites de Jupiter, ni leur inclinaiiôn, parce que le 
plan de leur Orbe étant incliné à celui de l'Orbite de Jupiter, 
lequel eft auifi incliné au plan de l'Ecliptique, les apparences que 
ces Orbes font à l'égard de la Terre, réfultent de la compofition 
de ces deux inclinaifons, qui quelquefois font en même fens, & 
quelquefois en ièns contraire. 

Nous n'entrerons pas ici dans le détail des recherches qui ont 
été faites à ce fujet, & qui font expofées au long dans la théorie 
des Satellites de Jupiter , imprimée dans les anciens Mémoires de 
l'Académie; il nous fuffira de dire qu'un des meilleurs moyens de 
déterminer les Nœuds des Satellites, eft d'obierver leurs Immerfions 
&E'merfions lorfque leur demeure dans l'ombre de Jupiter, eft la 
plus longue ; car alors indépendamment de la fituation de la Terre 
à l'égard de Jupiter & du Soleil, le Satellite vû du Soleil paflè par le 
centre de Jupiter qui fe trouve alors dans les Nœuds des Satellites. 
, A l'égard de l'inclinaifon de leurs Orbes, il faut attendre les 

temps où la demeure des Satellites dans l'ombre eft de la moindre 
durée : & l'on fera, comme le temps que le Satellite employe à faire 
fa révolution, eft au temps de ia moindre durée dans l'ombre ; 
ainfi i Bo degrés, font à l'arc TV(Fig. 88.) dont on connoîtra, 
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ïe finus en parties, dont le rayon eft 1 0 0 0 0 0 . On fera de même, 
comme le temps de la révolution du Satellite, eit au temps de la 
plus grande durée; ainiï 180 degrés font à un arc de l'Orbe du 
Satellite, dont le finus melùre C A. Connoiifant CA ou CV & 
TV, on aura R V, & l'on fera, comme le finus du complément de 
l'arc TV, eit au finus total; ainfi RVeû àCT] petit demi-diametre 
de i'Ellipfe qui reprélënte l'Orbe du Satellite. On fera enfin, 
comme C D eit à CT; ainfi le finus total eit au finus de la plus 
grande inclinaifon de l'Orbe du Satellite, lorfqu'il eit à la diitance 
de 9 o degrés de fes Nœuds. 

Comme on ne peut pas obfèrver l'Immerfion & l'E'merfion du 
premier & du fécond Satellite de Jupiter lorfqu'ils paiîènt près 
de fon centre, à cauiè qu'ils en font trop peu éloignés pour que 
l'ombre vûe de la Terre ioit dégagée entièrement du difque de 
Jupiter, il eit néceifaire pour déterminer leurs Nœuds, d'y em-
ployer d'autres méthodes, telles que celles qui font expofées dans 
les Mémoires de l'Académie de 1717 . 

Au défaut des Immerfions & Emerfions des Satellites de Jupiter, 
on peut obièrver la trace que leur ombre fait dans Jupiter, lorf-
qu'ils font dans la partie de leur cercle inférieure, c'eit-à-dire, 
la plus près de nous, dans les temps où ces E'clipfès font centrales, 
ce que l'on reconnoît en les comparant aux bandes obièures de 
Jupiter, qui fe trouvent à peu-près dans la direction du plan de 
leurs Orbes, & remarquant lorfque .ces ombres entrent & fortent 
aux deux extrémités d'un diametre de Jupiter; 

Suivant ces différentes méthodes, on a trouvé que le lieu du 
Nœud des Satellites étoit préfèntement en ^ 14d 3 o', 

éloigné de celui de l'Orbe de Jupiter, d'un ligne & près de fèpt 
degrés ; & que i'inclinaifon de leurs Orbes à l'égard de celui de 
Jupiter, étoit de 2d 5 ) ' • 

On a cependant jugé que l'inclinaiiôn de l'Orbe du fécond & 
du troifiéme Satellite étoit un peu plus grande que celle que nous 
venons de déterminer. 

A l'égard du mouvement des Nœuds des Satellites de Jupiter,, 
on n'y en a reconnu aucun dç fenfible depuis le commencement 
de ce fiécle. 

L L l l i i j 
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C H A P I T R E V I . 
Des Satellites de Saturne. 

LE s Satellites de Saturne paroiifent beaucoup plus petits que 
ceux de Jupiter, & comme ils font éclairés par le Soleil, de 

même que les Planetes, leur lumière doit, à cauiè de leur diitance 
tant à la T erre qu'au Soleil, qui eil le double de celle de Jupiter, 
être beaucoup plus foible que celle des Satellites de Jupiter ; c'eil 
par cette raiion que quoiqu'il y ait des temps où pendant le cours 
de leurs révolutions, ils paifent à notre égard devant le diique 
de Saturne, & qu'ils font cachés par fon ombre, on n'a jamais 
apperçû leurs Eclipiës, ni leurs Immerfions & Emerfions. 

On a même beaucoup de peine à diftinguer le premier & le 
fécond Satellite loriqu'iis s'approchent de Saturne, & on ne les 
a pas encore pû appercevoir pendant tout le cours de leurs révo-
lutions dans le temps que les Eilipiês, qu'ils décrivent par leur 
mouvement propre, ont le plus de largeur, & qu'ils paflènt au-deifus 
ou au-deiîous de cette Planete. 

A l'égard du troifiéme, il eil un peu plus gros que les deux 
premiers, & il y a des temps où on l'apperçoit pendant tout le 
cours de là révolution. Il en eil de même du quatrième & du 
cinquième Satellites qui, à cauië qu'ils font plus éloignés de Sa-
turne, font cachés rarement par le difque de cette Planete. 

On n'a point remarqué de variation iènfible dans la grandeur 
des quatre premiers Satellites , dont le quatrième a toujours paru 
le plus gros. II n'en eil pas de même du cinquième Satellite, qui 
paroît fouvent plus gros que le troifiéme, mais qui dans certains 
temps diminue de clarté & de grandeur, & ié perd entièrement, 
iùivant une période qui n'eil pas encore connue, ce qui arrive 
pour l'ordinaire lorfqu'il eil dans la partie orientale de ion Orbe 
par rapport à Saturne : cette apparence a donné lieu de juger qu'il 
y avoit dans ce Satellite, des Taches d'une grandeur coniidérable 
par rapport à ià iùrface ; que lorique ces Taches iè rencontrent 
dans l'hémiiphere du Satellite qui eil expofée à nos yeux, la partie 
de fon difque qui reile éclairée, n'étant pas fuffifante pour ié faire 
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appercevoir de la Ter re , il difparoît entièrement ; Se qu'on le 
diftingue enfuite, ioit parce que ces Taches viennent «à diminuer, 
foit que par la révolution du Satellite autour de ion axe, elles 
paifent dans l'hémiiphere qui nous eil oppoie. • 

C H A P I T R E V I I . 

Des moyens Mouvements des Satellites de Saturne. 

NO u s avons remarqué au commencement du cinquième 
Livre, que l'anneau de Saturne formoit à l'égard de la Terre, 

l'apparence d'une Eiiipiè qui étoit tantôt plus ou moins ouverte, 
qui , dans des temps, étoit fi fort rétrécie qu'on le perdoit de 
vûe , Si qui dans d'autres, étoit telle que ion petit diametre étoit 
environ la moitié de fon grand axe. 

Il en eft de même du plan des Orbes des Satellites dont les 
quatre premiers décrivent des Elliplès à peu-près ièmblables à celles 
de l'anneau, Se dont le mouvement ié fait fuivant une ligne droite 
lorique cet anneau ceiîè de paroître. 

A l'égard du cinquième Satellite, on s'eitapperçû que dans de 
certains temps, il parcourait une ligne droite pendant que les quatre 
autres décrivoient des Elliplès ; d'où il fuit que fon Orbe n'eil pas 
dans le plan de l'anneau ni des autres Satellites, comme on le 
dira dans la fuite. 

Les Satellites de Saturne font de même que ceux de Jupiter, 
fujets aux inégalités qui dépendent du mouvement de Saturne au-
tour du Soleil ; c'eil pourquoi on doit employer pour déterminer 
leurs moyens mouvements, les mêmes méthodes que nous avons 
indiquées dans la théorie des Satellites de Jupiter, Chap. II. 

Il faut cependant remarquer, que comme l'inclinaiiôn de leurs 
Orbes eft beaucoup plus grande que celle des Orbes des Satellites 
de Jupiter, il faut choifir entre les obièrvations que l'on veut 
comparer enièmble, celles où Saturne étoit à peu-près dans le 
même lieu de fon Orbe, Se le Satellite à la même diftance de ià 
Conjonction avec cette Planete, en préférant les temps où les 
Ellipfes qu'ils décrivent par leurs révolutions apparentes, font les 
plus ouvertes, parce qu'alors leur vrai lieu fur leurs Orbes, n'a 
point befoin de réduction. 
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On aura auifi attention dans la recherche des moyens mouve-

ments des Satellites de Saturne, de choifir les obfervations de leurs 
Confondions avec Saturne, ou du moins celles qui en font les 
moins éloignées, parce qu'alors leur mouvement apparent eft plus 
prompt que dans les autres endroits de leurs Orbes. 

Suivant ces méthodes, l'on a trouvé que le premier Satellite 
de Saturne acheve fa révolution moyenne à l'égard du point 

du Bélier, en i> 2 i h i 8' 27", 

l e fécond, e n 2 1 7 4 4 2 2 , 

le troifiéme, en . 4 12 25 12, 

le quatrième, en 15 22 34 38 , 

& le cinquième, en 79 7 47 o. 

C H A P I T R E V I I I . 

De la Digrejjîon des Satellites de Saturne. 

CO m m e on ne peut appercevoir le premier & le iècond 
Satellite de Saturne, qu'avec des Lunettes d'au moins 3 o ou 

40 pieds, auxquelles il lêroit difficile d'appliquer un Micromètre, 
on ne peut pas pratiquer la première méthode que nous avoix» 
expofèe au Chapitre I I I , pour déterminer la grandeur du diametre 
de leurs Orbes loriqu'ils font dans leurs plus grandes digreffions, 
& leur rapport à celui de Saturne & de ion anneau. 

Au défaut du Micromètre, on employe une autre méthode, 
qui eil de compter le temps qui s'écoule entre le partage du centre 
de Saturne & celui du Satellite par le même cercle horaire ; mais 
cette méthode "n'eft bonne que pour les Satellites qui font les plus 
éloignés, car comme le demi-diametre de l'Orbe du premier 
Satellite n'eft qu'environ 3 fécondés à partèr par ce fil, & celui du 
iëcond au plus 4 fécondes, une demi-ièconde d'erreur qu'il eft im-
poflible d'éviter dans ces fortes d'obièrvations, caulè une différence 
trop confidérable dans la détermination de fa diftance à Saturne. 

II n'y a donc que l'œil qui puiffe être le juge de la dirtance de 
.ces Satellites, que l'on détermine en la comparant au diametre de 

l'anneau. 
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fanneau, ou bien aux autres Satellites lorfqu'ils font dans leurs 
plus grandes digreiîïons. 

Suivant ces obiêrvations, on a trouvé que fuppofant le dèmi-
diametre de l'anneau de Saturne de 1 , celui de l'Orbe du premier 
Satellite étoit de i ji 

du iëcond, de 2 \ t 

du troifiéme, de 3 

du quatrième, de 8, 

& du cinquième, d'un peu plus de 2,3. 

Comme le rapport du diametre des Orbes du premier & du 
lècond Satellite à l'égard de celui de l'anneau de Saturne, n'a pu 
être déterminé que par l'eflime, nous avons jugé devoir y em-
ployer une autre méthode fondée fur l'hypothefè de Képler. 

On içait que les Planetes qui tournent autour du Soleil, gardent 
entr'elles une certaine proportion, qui efl telle que les quarrés des 
révolutions font comme les cubes de leurs diilances au Soleil. 
Cette réglé s'eit trouvée depuis obfervée dans les Satellites de 
Jupiter & dans ceux de Saturne, & mon Pere l'a employée d'abord 
pour trouver leurs mouvements, en attendant qu'on eût un aifés 
grand nombre d'oblërvatioris pour les déterminer immédiatement. 

A préfent que leurs mouvements font connus aifés exactement, 
nous les employerons pour déterminer leurs diilances à Saturne, 
ce qui eil une des parties des plus difficiles de la théorie de ces 
Satellites, & en même temps des plus néceilaires, n'étant pas 
poffible de déterminer exactement leurs iituations hors des Con-
jonctions fans connoître le diametre de leurs Orbes. 

Nous avons choifi pour cet effet la diilance du quatrième Sa-
tellite au centre de Saturne, qui a été mefurée dans iès plus grandes 
digreffions , de huit demi - diametres de l'anneau; ayant enfuite 
pris le quarré du temps de chaque révolution, nous en avons 
extrait la racine cubique, qui nous a donné le rapport des diilances 
des Satellites entr'eux, & nous avons trouvé que la diilance du 
quatrième Satellite au centre de Saturne étant de 8 demi-diametres 
de l'anneau, celle du premier étoit de 1 • 

M M m m 
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celle du fécond, de 

du troifiéme, de . 

& du cinquième, de 

Cette proportion s'accorde fi exaélement à celle qui a été dé-
terminée par les obièrvations immédiates, flûtes par i'eitime, que 
l'on peut s'en fèrvir pour trouver la fituation de chaque Satellite 
fur fon Orbe, fans crainte de tomber dans quelque erreur fënfible. 

Le diametre de Saturne efl d'environ 20 fécondes de degré, & 
celui de l'anneau, d'environ 4 5 fécondes ; d'où il fuit que le diametre 
de l'Orbe du premier Satellite occupe dans le Ciel . . . i ' 27" , 

Je fécond 1 52 , 

l e troifiéme 2 3 6 , 

le quatrième 6 o, 

& le cinquième 1 7 2 5 . 

De l'Incïïnaifon des Orbes des Satellites de Saturne, 
if de la fituation de leur Nœud. 

PO u r déterminer l'inclinaifon des Orbes des Satellites de Saturne 
par rapport à l'Ecliptique, on a comparé leurs fituations à 

l'égard de l'anneau en différents endroits de leurs révolutions, 8c. 
ayant remarqué que les quatre premiers décrivoient des Ellipfés 
femblables à la circonférence de l'anneau, on a reconnu qu'ils 
étoient dans un même plan, & que par conféquent leur mclinaifon 
à l'égard de celui de l'Ecliptique, étoit d'environ 3 0 3 3 1 degrés, 
la même que celle que l'on obférve dans celle de l'anneau. 

Cette inclinaifon ne s'eit pas trouvée de la même quantité dans 
l 'Orbe du cinquième Satellite, comme on l'a remarqué par les 
obièrvations qui font rapportées dans les Mémoires de l'Académie 
de 1 7 1 4 , où ce Satellite parut décrire une ligne droite qui paffoit 
à peu-près par le centre de Saturne, pendant que les autres décri-
voient des Ellipfés dont le grand diametre étoit incliné d'environ 

C H A P I T R E I X . 
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15 degrés à ia route de ce Satellite, qui étoit elle-même inclinée 
de 17 à 1 8 degrés à l'Orbite de Saturne ; ce que l'on a reconnu en 
comparant la direélion du mouvement de cette Planete par rapport 
à une Etoile fixe qui en étoit fort proche ; d'où l'on a conclu que 
ie plan de l'Orbe de ce Satellite ië trouvoit placé entre le plan de 
i'E'cliptique & celui des Orbes des autres Satellites, auxquels il 
étoit incliné de part & d'autre, d'environ 1 5 degrés. 

Pour trouver le lieu de leur Nœud, on a attendu les temps où 
l'anneau ceiTe de paroître, n'étant éclairé du Soleil que par ion 
épaiiîèur, qui eil trop étroite pour pouvoir être apperçûe de la 
Terre ; car alors ion plan fe trouvant dans la direction du Soleil, 
le vrai lieu de Saturne eil le même que le lieu du Nœud de 
l'anneau & des Satellites qui iont dans le même plan. Suivant ces 
obiërvations on a trouvé que le plan de l'Orbe des quatre pre-
miers Satellites répondoit au vingt-deuxième degré de la Vierge. 

A l'égard du cinquième Satellite, on a reconnu par les obfer-
vations faites loriqu'il a paru iê mouvoir en ligne droite, que ion 
Nœud vû du Soleil répondoit au cinquième degré de ia Vierge, 
éloigné de 17 degrés de celui des autres Satellites. 
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